
jit il manquait pas 
li l’f it prise, en ai
lle se choisit un ma

possédait un peu 
é par une tante et, 
ivait de l'ambition, 
pays et s’en fut 

t mauvais effet, je 
cho pas, surtout au 
pourtant on l'avait 
isqu'alors. Paris, on 
jours. Elle écrivait 
elle gagnait bien 

m magasin. Et elle 
>ortrait. Je l’ai vu, 
:h bien, vous ne me 
Rre pas , mais elle 
dus jolie que sous 
lez nous.
on l'oublia un peu : 
ait ja.uais. Un gars, 
it presque, s’était 
îarier. Et puis, ça 
) un coup de foudre: 
in'elle avait été de- 

mariage 
nia de Trévencc. 
taient ils retrouvés 
ament avait elle pu 
ti si riche,capitaine 
icoré, qui aurait pu 
les plus riches ? On,a 
s esoèces d'histoires
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n vous interrogiez 
e chez nous, elles 
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le l’aimait de*

eut
ju’el
Stait tou.e petite et 
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i à sa patronne et 
mois à sainte Anne 
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elle l’avait ensorce- 
rez vous, quand un 
b fille sont pour s’ai 
n ne pourrait <*m-
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înua :
on ne voulait pas y 
village, on se mo- 
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B g
nant l’accident, envoya aussitôt un 
de ses officiers auprès de M. VA... 
avec mission de lui faire agréer ses 
excuses" et prière de se joindre à sa 
suite. M. de l’A... surpris, hésita, 
mais comme, en lui, le gentil hom
me primait l’adversaire politique, il 
accepta et vint présenter ses hom
mages à son puiaaant suzerain. 
Depuis lors l’opposition qu'il faisait 
à l’Empire devint plus platonique.

L'impératrice Eugénie prenait 
grand plaisir aux chasses et les sui
vait avec une ardente passion. Plus 
d’une fois, on la vit se diriger vers 
le cerf aux abois, harcelé par la 
meute, agonisant, et le servir avec 
le mignon poignard qu’elle portait 
gracieusement à son côté.

Le soir, ainsi qu’à Fontainebleau, 
après le dîner, il y avait réception 
et chacun s’en allait vers le diver
tissement qui lui plaisait le mieux

L’Impératrice, souvent, occupait 
les premières heures de la soirée à 
faire des patiences, obligeant quel
quefois l’Empereur à partager son 
jeu, au grand effroi de Napoléon 
Ill qui faisait volontiers, je l'ai dit, 
une “ partie ", mais qui avait l'hor
reur instinctive des cartes.

Les charades, les jeux venaient 
ensuite.

ment l'Impératrice eût mis plu» de 
gaminerie crue de méchanceté dans 
ce divertissement imprudent.

gouvernement de Berlin avec le 
Vatican ne sont pas des plus cordi
ales. On a môme annoncé que M. 
de Schlœzer allait être remplacé sur 
sa demande ; mais il n'y a rien de 
vrai, et l'envoyé prussien a môme 
fait savoir ici qu'il revien Irait vars 
le 20 septembre, à l'expiration de 
son congé. Voila déjà une dizaine 
d’années que M. de Schlœzer est 
accrédité près le Saint Siège, et 
l’Allemagne remplacerait difficile
ment ce diplomate habile. Pour 
le poste qu'il occupe depuis si long 
temps, il faut des qualités excepti
onnelles : une patience à toute 
épreuve, ne jamais se fâcher, ac
cepter des refus avec résignation et 
chercher d’autres voije pour reve 
nir à la charge. Toutes cee quali
tés, M. de Sch'mzer ies possède au 
plus haut degré ; il l’a prouvé en 
se résignant A passer du rang de 
diplomate liée puissant—du temps I 
de Mgr Galimberti—à celui de 
simple intermédiaire, qu’il occupe 
maintenant. Mais l'envoyé prus 
sien comprend très bien qu’il ne 
peut pas, à cause de l’intimité entre 
le gouvernement de Berlin et celui 
de Home, dire le confident du Saint 
Siège, Le cardinal secrétaire d’E
tat ne doit dire au ministre de 
Prusse... que ce qu’il veut faire 
savoir an gouvernement italien.

Ce que chacun sait, par exemple, 
c’est que l’émotion camée par les 
perles d’argent qu'a subies le Vati
can n’est pas encore apaisée. Sen 
lement, je suis persuadé qu'on s» 
trompe quand on dit que, pour faire 
face aux difficultés présentes, ueou 
XIII a l’intention de supprimer 
certaines allocations que touchent 
les cardinaux en outre di leur trai
tement.

“ Où il n’y a rien, le roi perd ses 
dreits ! ’’ dit un vieux proverbe. Les 
temps ont bien changé pour les 
cardinaux romains ! Autrefois, ils 
avaient des revenus considérables, 
que les uns consacraient à de bon 
lies œuvres et que d’autres employ 
aient à ôlev. r quelqu'un de ce* 
édifices civils ou religieux dont 
Rome est justement hère. Et tous 
pouvaient dignement soutenir l’hon
neur de leur rang 1 Aujourd'hui, 
pour faire face à de lourdes charges, 
les cardinaux ro nains ne reçoivent 
que 21, 480 francs par an. C’est ce 
qu’on nomme encore le l'iallo car- 
dinalizio, — sans doute parce qu’on 
veua.t apporter à chaque cardinal 
ses émoluments dans un “ plateau", 
de la part du Pap». Et c’est avec 
cette somme relativement modique, 
surtout en raison (lu renchérisse
ment de la vie, que les cardinaux 
romains, presque tous sans fortune 
personnelle, doivent payer les dé
penses de leur maison et leurs frais 
de représentation.

Il est de notoriété publique, à 
Rome, qu’il leur reste à peine de 
quoi pourvoir au “ nécessaire ”, 
quand ils ont soldé le “ superflu ’’ 
prescrit par le cérémonial. Le car
dinal Zigliara, que beaucoup cousi 
(lurent comme le Pape futur, s’euu 
sait un jour, auprès d’un visiteur de 
distinction, de le recevoir dans un 
C ibinetde travail dépourvu de tapis.

—Voi à longtemps, dit il, qu*; je 
rêve de recouvrir d’un tapie ce 
parquet g ace ; mais je «'arrive pas 
à mettre de cô.é l’argent nécessaire, 
pour cette acquisition 1

Je ne crois donc pas que Léon 
X11i songe, comme ou le prétend, à 
rogner sur les faibles émoluments 
des cardinaux. Un fera des écono
mies sur d’autres chapitres ; et, 
pour cela, il n’y aura que l'embarras 
du choix... quand on se me,Ira 
sérieusement a la Desogne.

#♦#

femmes,quelques travaux d’aiguille 
ou de broderie ; pour tous, les cau
series, et le dimanche, toujours, on 
dansait.

Le séjour de Biarritz était, pour 
les hommes, assez monotone et 
n’avait rien de l'exubérante gaîté 
qui régnait à Compïègne ou à Fon 
tainebleau. Souvent ils attendaient 
que les souverains fussent retirés 
dans leurs appartements, vers dix 
ou onze heures, et ils s'en allaient 
alors à Bayonne — selon l’expres
sion d’un familier — pour u se dé
rouiller ”.

Mais l'Impératrice, à qui ces pro
menades nocturnes furent rappor
tée», s’en intrigua. Les femme» de 
son entourage s’étant plaintes,aussi, 
de l’abandon dans lequel on les 
laissait, elle observa davantage les 
menées de ses familiers et, un jour, 
elle leur demanda très nettement— 
et un peu narquoisement,se réjouis
sant de leur embarras—“ ce qu’ils 
allaient ainsi faire,chaque soir pres
que, à Bayonne ",

Comme tous se taisaient, confus, 
l’un d’eux, pourtant, répondit :

—Madame, nous allons chez l’é- 
vêque.

— C’est très édifiant, répliqua 
alors l’Impératrice et, sans chercher 
à comprendre le sens de la phrase, 
elle sembla oublier l’incident.

Maie quelque temps après cette 
scène, ayant à sa table l’évêque de 
Bayonne, elle l’interpella soudain :

—Je vous en veux beaucoup,mon 
se gneur

Le prélat, brusquement surpris i 
rougit, se retourna tout d’une pièce 
et balbutia :

—Quel crime ai je donc commis, 
madame ?

—Un très grand crime, monsei
gneur, un crime de lèse galanterie. 
Pourquoi, chaque soir, pendant 
notre séjour à Biarritz, nous enle
vez vous ces messieurs? Ils vous 
préfèrent à nous, et ce choix, je le 
confesse, nous humilie.

Et d’un geste, elle désigna les 
•oupables, qui tenaient obstinément 
la tête dans leurs assiettes.

L’ôvôque devina t il la malice de 
cette question et le mmsonge ainsi 
que les fredaines qui la motivaiem?

H eut de l’esprit et répliqua :
—Eu effet, madame, j’avoue mon 

crime ; j’ai réuni quelquefois ces 
iness.eurs chez moi. le soir, po ir 
l'organisation d'une bonne œuvre. 
Mais j’ign orais que je lisse tort, ain
si, à ces dames, et doréuavant, je 
déc are nos séances closes.

L’Impératrice ne fui pas dupe1- de 
cette petite comédie ; mais elle mit 
fin ainsi aux envolées de ses fami
liers et les retint auprès de ses 
amies.

situés autour du Palais pontifical. 
On a préparé deux vastes ré fee toi 
re« avec cinq cuisines Mille per
sonnes pourront trouver place dans 
l’un de ces réfectoires, et treize 
cents dans l’autre. La cuisine sera 
faite par des sœurs de charité.

La dépense s’élèvera à quatre 
francs par jour, tout compris, pour 
chaque personne. La literie, la 
porcelaine et la verrerie seront 
fournies par le Vatican ; mais il 
faudra que chacun apporte un cou 
vert jomolet, une serviette et un 
essuie mains.

Il va sans dire que les voilures 
pour la visite des églises et de» mo
numents devront être payées par 
les pèlerins; mais des arrangements 
ont été pris, à cet égard, par des 
personne» de bonne volonté, avei 
la Société des cochers.

Excellente mesure de précaution, 
à divers points de vue : une fois 
rentrés, le soir, les pèlerins ne de 
vront plus repasser le pont Saint

Sur ce, je ferme la parenthèse et 
je reviens au « cercle • tenu par le 
Pape dans sa bibliothèque, pour 
«lire qu’il a été encore question de 
la France à l’occasion du collège 
des Maronities qn’on veut fonder à 
Rome. Un èvôque français a, 
parait il, donné l’assurance que 
tous les fonds nécessaires seraient 
fournis par la France, attendu que j 
depuis des siècles les Maronites ont 
pour devise: ■ Dieu, Pape, France»

On a parlé de bien d’autres cho 
ses encore, Léon XIII nouant la 
conversation avectant d'entrain que 
Mgr Dell» Volpe fut obligé d’avertir 
Sa Sainteté que l'heure fixée pour 
la fin de la réunion venait de sou- 
cer. Bien à regret, les cardinaux 
présents durent se retirer—non sans 
faire quelque malicieuse remar
que au sujet du manteau rouge 
tout flambant neuf que portait le 
nouveau cardinal Rotelli, ex nonce 
à Paris, quoique, pour se parer de 
cet ornement, il eût, à la rigueur 
dû attendre le prochain Consistoire.

Les sujets de conversation ne 
manquent poutant pas, au Vatican, 
dans l’ordre des choses plus sérieu
ses. Le journalisme officieux, no
tamment, vient de fournir matière 
à d’intéressantes discussions. On 
sait que YObservatore romano a pu
blié des articles sensatio miels contre 
la triple alliance et en faveur de la 
France, huit ir.e ! les gouverne 
mente de Vienne et de Berlin oui 
aussitôt chargé leurs représentants 
à Rome de faire des observations 
au car final Rampolia, à propos d«- 
cee articles.

l^e secrétaire d’Etat du Sains Siè 
ge s’est contenté de répondre que, 
dans YObservatore, les document» 
insérés so is la rubrique • Nostre 
informuzioni • sont les seuls qui 
aient un caractère officiel, les rédac 
leurs ayant l’entière responsabilité 
de toute ce qui pirait dans le jour
nal en dehors de ces corn nun ca 
lions. C’est évidemment, a la suit- 
des declarations du cardinal Ram* 
polla que le président du Congrès 
ies catholiques allemands a pu dire 
que YObservatore avait exp.-itné de» 
opinions personnelles, et non celles 
du Pape. Depuis, l’organe officieux 
du Saint Ssège a mis une sourdine 
â ses polémiques.

Toutefois,com ne un éminent pré
lat me le disait l’autre jour encore,
U ne faut pas perdre de vue que les 
provocations sont venues de M. 
Crispi, dans son fameux article, et 
des journaux qni appuyaient l’ex 
dictateur quand il é.ait au pouvoir. 
El mon interlocuteuï a ajouté :

—M. Crispi prétendait toujours 
que la question papale est d'ordre 
intérieur ; qu’elle était, au surplus, 
morte et enterrée. Puis, un beau 
jour, il vient proclamer que la triple 
alliance a été faite contre le Pape, 
pour gaiantir la possession de Rome 
à l’Italie. De leur côté, les catho
liques allemands font les plus grands 
éloges de la Triplice et se déclarent 
les amis du gouvernement italien. 
Dans ces conditions, la presse ofii 
cieuse di Saint Siège avait, très 
certainement, le droit et le devoir 
de prendre note de ces déclarations 
et de ces aveux, de mettre les bone 
catholiques en garde contre une 
alliance “ faite contre le Vatican 
C’est ce qu'on a fini par comprendre, 
môme en Allemagne, puisqu’on 
s est soumis et qu’ou a fait parvenir 
des excuses au Saint Père

D une façon générale—on le con
çoit sans peine—les relations du

ment éviter tout scandale. Ge qui 
est vrai, c’est qe’ou est très irrité 
contre des administrateurs a-sez 
légers pour avoir employé à des 
spéculations un argent de prove
nance sacrée.

Je ne citerai .qu'un exemple. Un 
jour, certain évêque du centre de 
l’Europe avait remis au Pape une 
bourse contenant dix mille francs. 
La somme était formée par mille 
pièces de d'x francs, dont chacune 
avait été donn e per une pauvre 
ouvrière et représentait, par con
séquent, tout un inonde de fatigues 
et de oriv.ilious. Eh bien, cet or 
sacré entre tout, qui aurait dû être 
pla<té dans un tronc réservé, au 
dessous de la lampe du Sanctuaire, 
a servi A couvrir «les h différences • 
de Bourse !...........

Le séjour de Biarritz ne fut point 
aiusi toujours rempli que de frivo
lités. Il reste célèbre, dans la po» 
litique, par quelques actes impor 
tants du règne de Napoléon III et 
par une entrevue faneuse de l'Km 
pereur avec M. de Bismarck, sur 
laquelle il a été dit b en des paroles, 
dont le secret sera peut être révélé 
un jour, et au sujet de laquelle je 
me propose de donner quelques 
détails. Leur place n’est punit en 
ce chapitre, uniquement consacré à 
l’intimité de la Cour, aux monda
nité» qui carac:érisèrent cette Cour 
et à la physionomie apparente et 
familière des choses qui la préoccu
pèrent..

Les faits et les anecdotes qui pré* 
cèdent contribuent, je le crois, à 
établir cette physionomie. Ils sont 
étrangers à tout senttmsnt hostile 
comme A tout sentiment sy mpathi
que. Ils sont le résultat d'obser 
valions et de recherches i mpartiales 
et s’ils peuvent—je ne me le dissi
mule pas—servir à un blâme qu’o t 
aurait tort de faire trop sévère—ils 
peuvent tout autant, dans leur ex 
pression de vérité, dans le contrôle 
sincère dont ils ont été l’obj it,aid «r 
à conclure qu’après tout, et dans 
leur légèreté même, les hom nés et 
les femmes des Tuileries n’éta eut 
que de grands enfauts, imprudents 
sans doute, mais non méchant» 
dont les péchés très véniels ne sau
raient entraîner une implacable 
condamnation.

Il serait, en elfst, aussi exagéré 
de s’indigner levant les petits jeux 
de l’Impératrice que de philosopher 
devant l’espièglerie d’un bambin 
qui— pour employer une exprès 
sion courante—met ses doigts dans

CHAPITRE IV •
LES PETITS JEUX DE L’IMPÉRATRICE

Une anecdote atsez drôlalique se 
rattache encore au séjour de Fon
tainebleau.

L’Impératrice ayant eu l’idée d’or
ganiser un dîner, sans apparat et 
tout à fait intime, en forêt, des or
dres furent donnés à cet effet.

Mais le général R..., exêcuteurde 
ces ordres, refusa d’abord de satis
faire la souveraine, prétextant que 
cette fantaisie était déraisonnable.
Lorsqu’il s’aperçut, pourtant, que 
l’Impératrice demeurait inébranla 
ble dans sa volonté, il se vengea de 
son impuissance en faisant dresser 
dans la forêt, contre le désir de la 
jeune femme, un véritable service 
que des gendarmes et que des la* 

en tenue officielle furent

CURIEUX SOUVENIRS
Il existe, dans le petit village de 

Poisaé. département de l’Ain, Fran
ce, une pauvre vieille femme qui 
approche aujourd'hui de la centième 
année et qni prit part, en qualité 
d’infirmière, â la bataille de Wa-

L’existence de cette brave femme 
mérite d’être racontée.

Elle possède encore, malgré son 
Age, toute sa raison et a conservé 
des souvenirs très précis ei fort in
téressants sur la grande bataille1 où 
le premier empire a sombré.

Mme de Variola, c'est le nom de 
cette bonne vieille, est née le ï ger
minal an II (;’2 mars 17'JJ). dans un 
do naine situé pim s le Saint Arnaud, 
Belgique.

Son père le sieur Carpan, atta
ché à lamaison de Marie Antoinet 
te, avait émigré en Belgique et 
acheté ce domaine dont dépendait 
le f meux moulin de Bry.

M. Carpan conduisait ses enfant* 
le 17 juin 1HI5 dans le moulin, 
probablement pour leur montrei 
cette curiosité universelle, l’empe
reur Napoléon.

La légende qui entourait son nom 
était déjà assez vivace pour qu’un 
père commit cette imprudence.

Toute la famille assista à la ba
taille . La brave femme avait alors 
vingt deux ans. Interrogée par un 
de nos confrères elle lui a fait le 
récit .suivant :

chargés de surveiller. Il arriva que
le projet de l’impératrice, très sim
ple dans sa pensée, dégénéra en 

** réel dêplacementet que les paysans, 
ainsi que les habitués de Barbizon, 
informés de ce qui se passait, s’as 
semblèrent autour de la table impé
riale pour jouir du coup d’œil de le 
fête. L’Impératrice, furieuse, décla
ra alor<? qu’elle ne dînerait pas dans 
la forêt, et entraînant avec elle ses 
compagnes, elle laissa le général 
R... à sa cuisine et à ea déconve-

Un a beaucoup parlé des reprô- 
sentationsthéâtraîesqni sedonnaient 
à Fontainebleau et à Compïègne. 
Elles ne sont pas inconnues même 
dans leurs détails ; je n’eu dirai 
donc rien.

Les jeux, auxquels se mêlaient 
hommes et femmes, sont davantage 
dans l’ignorance du public. C’est 
pourquoi j’en indiquerai, briève 
ment, encore quelques uns.

L’un deux, le jeu des bougies, 
consistait às’asseoir (les jambes éten
dues, les pieds croisés, un seul ta
lon touchant le sol) sur une bouteil. 
le posée en long sur le parquet, à 
prendre dans la main gauche une 
bougie allumée, dans la main droi
te une bougie neuve et, sans perdre 
l’équilibre, à allumer cette dernière 
en la rapprochant de l’autre.

Ce jeu, qui paraît aisé, dans sa 
description, est fort difficultueux. 
Beu le réussissaient. Il arrivait, eu 
effet, infailliblement que dans le 
mouvement nécessité pour unir les 
Jeux bougies, la bouteille sur la
quelle on était assis roulait et em
portait le patient.

11 y avait, également, le jeu du 
coq, sorte de combat ressemblant 
assez à l’assautde jeux coqs en lutte

Les deux champions, les mains 
liées, s’appuyaient, par terre, en 
face l'un de l'autre, et s’avançaient 
jusqu’à ce que leurs pieds se tou
chassent. Alors, par des poussée 
fortement et laborieusement impris 
mées, ils cherchaient à se faire 
culbuter.

Venant ensuite le jeu des quatre 
mouchoirs. Il ne manquait pas 
d’originalité.

Un plaçait vis à vis l’une de l’au
tre, et à distance, deux chaises sur 
le siège desquelles étaient posées 
les deux extrémités d’un *-olide 
bâton. Un hommes ou une femme 
se mettait alors à califourchon sur 
le bâton, les pieds détachés du par 
quel, en se maintenant en équilibre 
à l’aide d’une canne tenue de la 
main gauche. De la main droite, 
armée d’une autre canne assez Ion 
gie, et quittant tout appui, il 
s’agissait d’accrocher, un à un, les 
mouchoirs susjieudus aux quatre 
coins des dossiers.

Enfin, c’était le jeu de la cuvette. 
Dans une cuvette à demie pleine 
d’eau on jetait un morceau de bou
gie qu'il fallait attraper avec la bou 
che. La bougie 1 ayant sans cesse 
sous la pression des lèvres, c'étaient 
de véritables barbotages du pi us 
haut comique.

Ces jeux sont fort amusants et si 
mes lecteurs et mes lectrices, par ce 
temps de villégiature, veulent les 
essayer, ils me sauront gré, j'en 
suis sûr, les de leur avoirenseîgnés.

Pendant ces excursions, la eouve 
raine montrait une grande gaîté, el 
et pour goûter mieux son indôpen 
dance se laissait appeler “Mademoi 
selle.” par les personnes de son en
tourage.

A Fontainebleau, ainsi qu'à Corn 
piègne, il y avait, au retour de la 

1 promenade, ce que l'on nommait, 
ainsi que je l'ai dit ailleurs, déjà, le 

n.. ~f~ j thé de l Impératrice ; puis l’on dî
nait, et le soir il y avait réunion 
dans les salons où l’on dansait, où 

j l’on jouait aux petits jeux, aux cha*
rades, après quoi les souverains se 
retiraient et chacun regagnait son 
appartement.

C’est alors que l’intimitédu palais, 
soit à Fontainebleau, son â Com- 
piègne, prenait une allure très pit
toresque. La plupart des invités qui 
n’avaient guère envie de dormir se 
rassemblaient de nouveau, en de 
petits comités, souvent chez l'une 
des femmes présentes au château,et 
les jeux, terminés officiellement, 
recommençaieutavecplus a’entrain, 

H se prolongeant, parfois, très avant 
dans la nuit. Et comme, dans la 
crainte d’éveiller l’adjudant général 
R... qui n’eût pas plaisanté avec le 
règlement, fi fallait qu’on évitât 
tout bruit, ces amusements avaient 
cela de piquant et de comique qu’ils 
se passaient en paroles étouffés, en 
gestes de pantomimes.

!

i un pot de confitures.
Il est sage de n'être point pédant 

et l’indulgence me semble n’être
point exempte d’esprit

Pl EH R B ns Lako

Lettre de Rome
En fait de nouvelles du Vatican, 

la meilleure et la plus intéressante 
que je puisse donner aujourd’hui, 
c'est que le Saint Père se porte à 
merveille. Aussi, bien que les 
audiences soient suspendues, il ne 
se passe pas de jour que le Pape 
n’en accorde au moins une

Ci matin, dimanche, Lion XII1 
a dit la messe dans sa chapelle 
privée, et il a donné (a communion 
à une trentaine de fidèles.

Et le docteur Ceccarelli me disait 
dernièrement :

—Le glorieux pontificat de Léon 
Xlll n’est pas près de finir : Sa 
Sainteté peut vivre encore dix ans. 
et môme plus.

La constitution nerveuse du Pape 
est des plus résistantes ; en outre, 
j’ai maintes fois parlé de sa sobriété, 
ne son hygiène, de son activité, de 
son énergie. En montant sur la 
chaire de Saint Pierre, il a trouvé 
une vigueur et des forces nou*

Tout le monde s’extasiait sur la 
bonne mine de Léon XIII, le jour 
de la Saint Joachim,—sa fête. Dans 
le "cerclen qu'il a tenu à cette occa 
sion. dans sa bibliothèque, le Pape, 
assis au milieu de quinze cardinaux 
venus pour lui offrir leurs homma
ges el leurs félicitations, a vive
ment intéressé cet auditoire d'élite, 
abordant toutes les questions avec 
une admirable lucidité d’esprit. 11 
a corn nencé par la descriptioo du 
prochain pèlerinage français, rap 
pelant que “ légregio ” Harmel, la 
dernière fois qu’il vint à Rome, 
promit d’ameuer ici, dans deux ans, 
quinze mille pèlerins, à onze re 
prise s sucessives.

—Il y aura doue onze ricevimentiy 
demanda le cardinal Mocano La 
Valletta, avec sollicitude, en prévi
sion des fatigues que Léon XIII 
aurait à supporter.

—Nous verrons, répondit le Pape. 
Nous n’avons encore rien décidé à 
ce sujet : mais comme des repré
sentants de la jeunesse catholique 
doivent venir aussi au cours de ce 
pèlerinage, nous dirons la messe 
dans 1-* basiiiquH de Saint Pierre.

J’ouvre une parenthèse pour dire, 
qu on s’occuoe beaucoup du pro- 
vhain pèlerinage ouvrier Irançais 
au Vatican. Presque tous ces pè 
leriusaerontlogésjdauü les bâtiments

LA VRILLE DE WATEHLOO

Je m’approche ci la salue—dit 
notre cotifière. 
me répond du geste puis la conver
sation s’engage ; nu lu relie ment, 
j’amène la bonne femme à parler 
de Waterloo.

—Ah 1 oui, «lit elle, Waterloo, 
Saint Aman 1, le inouli i de Bry. ’’

C’était le eau de lui dire : “ Parle

Elle lève la tête,

noua de lui, graiid’mèru ! ” Je n’y
ai pas manque.

-* — (irand’inère, avez vous vu 
l’empereur à W iterloo.

—Nopollone ( dit elle — et elle 
prononce le nom comme je l’écris 
— Nopolioneebt entre, avec un aide 
de camp, dans notre moulin, la veil
le Je la bataille. Mon père, mes 
huit Meurs et moi, nous éi ons au 
rez de chaussée.

Nopolione est monté, par l'écli fi
ll est resté

11 lui advint une aventure, du 
rant l’un de ses séjours à Biarritz, 
qui montre l’indépendauce dans la
quelle on vivait en cette résidence.

Un soir,accompagnée de plusieurs 
de ses intimes des deux sexes, elle, 
eut l’idée d’escalader un mur voisin 
de la villa Eugénie et de sauter 
dans une propriété près de laquelle 
passait un chemin assez fréquenté 
par les promeneurs.

Puis, s’armant d'une baguette et 
ayant été imitée par ies personnes 
de sa suite, elle se mit eu observa
tion derrière l'endos et lorsqu’un 
flâneur s’approchait, tranquille, à 
portée de sou bras, elle lui appli 
quait sur la nuque un coup sec et 
rapide de sa baguette et se cachait 
aussitôt derrière la clôture, Ce jeu 
dura quelques instan s Mais l'une 
des victimes de cette inau vais* 
plaisanterie, moins accommodante 
que les autres, aya it crié et s’étant 
obstinée à vouloir connaître la eau 
se de sa désagréable surprise, le 
propriétaire du terrain apparut, se 
joignit au plaignant et ce fut une 
chas e véritable acharnée, dirigée 
contre la souveraine et ses compa
gnons. Pour regagner la vili» 
Eugénie, M. de ...— ua écuyer-— 
dut faire la courte échelle à l’irnpé- 
trice, ainsi qu'aux f «maies, et ce fut 
à peine s’il eut lui même le temps 
de »® dérober aux poursuites du 
promeneur absolument furieux.

Celte aventure eut quelque reten
tissement dans le monde des bai
gneurs, alors, et don na lieu à des 
commentaires peu respectueux pour 
la souveraine—qui avait été recon
nue—et pour son entourage, il 
fau» avouer que ces commentaires 
étaient mérités, quoique évidum-

!

X On se rendait à Compïègne de 
préférence vers l'automne, à cause 
d-t la saison des chasses.

L’art théâtral y était plus en fa
veur et mieux interprété qu’A Fon
tainebleau, et l’élément littéraire el 
artistique s’y rencontrait davantage.

Gustave Flaubert y fit un séjour 
et le marqua d’un incident.

Comme il assistait à une revue 
donnée en l’honneur de l’Empereur, 
devant une charge admirable de la 
cavalerie courant droit sur Napolé
on III, en poussant de» clameurs 
enthousiastes, il fut pris d’une sin
cère émotion et, oubliant qu’il fron- 

> da»t un peu le gouvernement impé 
rial, il se tourna vers M. de..., l’un 
des officiers du palais — de qui je 
tiens cette anecdote — et lui dit, 
dans un gesie magnifique :
— Ah ! c’est beau, c'est très beau 1 — 

1 Monsieur, je suis vaincu !
C’est à Compïègne que MM. Viol 

let Le Duc et Edmond About ado
rèrent l'Impératrice. Cette adoration 
est connue et je ne m’y arrêterais 
pas.

le, jus jim sur e toit 
longtemps à exa muer les environs, 
avec sa lunette, à travers les abat- 
vent, fusant pa fo.s de courtes ob
servât ous à so i a de de camp.

Quand il est redescendu, il a dit 
à mon père, en noua montrant me» 
sœurs et moi .

— Vous devr ezemrnt n r ces en- 
fan i s,car i' y aura demain ar ici une 
grande bataille...

Puis il est parti et je ne l’ai pas 
revu, Noplione.

8ÜEZ
GEMISBLZ
GfcOGNtlZ
Peut-on aV

tendre autre 
shoes do l’an
cien système 
pour cirer Jee 
hou liera ? Es-

m
Je viens de rappeler les pertes 

considerables subies par le Vatican; 
à ce propos, on lait counr un brun 
assez grave, j'entends dire que, 
d’apre» le tribunal de la Rote, le* 
employée de l’administration au 
Denier de Saïut Pierre devraient 
être considérés comme responsa
bles des sommes perdues dans les 
jeux de Bourse et dans les prêts 
faits à de» tiers.

veau moyen el 
employez le ci
nq;© Acme ds 
Wolff otoe sale

viendra un 
vrai plaisir. Le

I

%,

A Biarritz, les réunions de lTm 
pératrice étaient, parfois, assez 
nombreuses et toujours loris bril- 

On y recevait -la société1 Wolfl’sfiCMEBIackingL’une des chasses de l’Empereur y 
fut, un jour, égayée par une aven l an tes.

espagnole et l’allure de la Cour y 
était plus libre qu’à Compiègne et 
à Fontainebleau.

Dans le jour, c’étaient les bains, 
les promenades soit en mer,soit dans 
les environs, qui occupaient les 
heures. U soir, c’étaient, pour les

présentée, je crois que la 
nouvelle n’est pas exacte ; pour 
faire rendre gorge à ces employes 
du Denier, il faudrait recourir aux 
tribunaux du royaume, elle Pape 
ue s’y résoudra jamais, sans comp
ter q le Léon Xlll désire ardem

H’RXIUK PAS Itr. nitoss* 
UtmwuUt * 1*1 K.-It'll qw 

HBdr» lue meuM'H rlee* et *n**- 
—lf>4r k le rerr» et j. uoroeislne 
•Imlr» I* f rblitat rie 
elndrt rue vie i* paniers 
•ledr i , i rSt-in d" MM

ture.
Napoléon III avait pour voisin M 

le marquis de 1*A... qui, à cette épo
que, boudait l’Empire. Or, comme 
une-après midi, le marquis chassait, 
ses chiens furent coupés par ceux 
de l'Empereur. Celui ci, eu appre
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LS CANADA SAMEDI 19 SEPTEMBRE 1891
tfN DRAME SANGLANT

Saint-Étienne, 19 Sept.—Un drameaen- 
giant a eu lieu hier soir dans la commune de 
Grand-Croix.

Un sujet italien nommé Michel Molinero, 
âgé de 36 ans, travaillant dans les mines, 
était rentré chez lui en état d’ivresse ; s* 
femme ayant voulu lui faire des observations, 
il saisit une hache et menu;» de la tuer. 
Une voisine parvint à le désarmer, mais il 
oaisit un long couteau dont il s'efforcait de 
frapper sa femme. Aux cris poussés 
celle-ci deux gendarmes accoururent, 
leur vue Molinero se jeta sur eux le couteau 
à la main. Un des gendarmes, qui se voyait 
en danger, tira son revolver et fit feu sur le 
forcent Ce dernier eut le bras gauche tra-
VeSonFéta

LE DISCOURS DE GÜILLAMME IL
Ber ix, 19 sept—Pour la seconde fois, 

en quelques jours, le Moniteur de l’Empire 
donne, d’un discours prononcé par l’empe
reur Guillaume, une version différente de 
celle publiée par les autres journaux. D 
le discours de AMunich, le Moniteur avait 
supprimé le passage dans lequel l'< 
paalait des victoires de Sedan et 
Aujourd'hui, à propos du discours d’Erfurt 
'e texte publié par le Moniteur porte : 
" Conquérant corse " au lieu de “ Corse 
parvenu " comme l'avait imprimé le Post. 
On remarque encore dans ce texte quelques 
autres modifications.

Le discoure d Erfurt, tel qu'il a été repro
duit par le Lost a causé hier à la Bourse une 
forte baisse sur toutes les valeurs de l’em
pereur et de la Prusse. Dans certains cas, les 
emp oyée du té'égraphe ont refusé de trans
mettre des dépêches attribuant cette baisse

CHEMIN DE FER
- *:■**&&?*?&

yafe ; le tôme II contiendra réimpression 
de outes les brochures déjà connues dont 
le maréchal était l’auteur ; Y Histoire de Us 
Guerre forme III ; le tome IV contiendra 
un choix de lettres du maréchal ; le tome V 
les discours qu’il a prononcés au Parlement 
et le tome VI, des articles sur le maréchal 
écrite par des amie et admirateurs.

Ce résumé montre que cette publication 
faite par les soins du comte de Moltke, ne
veu du maréchal ne sera que d'un intérêt 
très modéré. Mais là encore i s’est passé 
la même chose que pour les Mémoires de 
Talleyrand : on n a pits publié ce qui était 
le plus intéressant. Le maréchal a laissé 
une certaine quantité de travaux de tout 
genre, littéraires et militaires, une série 
d'émdes critiques sur les événements qui 
s’étaient déroulée devant ses yeux depuis 
son entrée au * * ^russe.

Ges études, sans aucun
formaient les ( i : mais le
vernerrent all< 
blica!ion, parc 
ture à nuire at 
taire de l'Emp 
des considérai 
pourquoi nous 
Maréchal de à 
pilation plus o 
mente plus ou

Lee curieux 
curiosité ; mai 
se disant que c 
vraie Memoir 
d’alors n'aura 
tes que l’Allem

HOSE 50 PIEDS $5.00

HOSE;50 PIEDS ««.50 I

Moitié cadavre, 
moitié sque

lette

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D’ETE. IMPORTAHOSE 50 PIEDS $10.00.F*»

______US—Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St> 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

, et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

Y compris les Accouplements et l’Arroeoir.

COURRIER DE REBLIN TinsstPuisard a Glace, etc.la balle.
t est assez grave

LE DISCOU ES DE 
GUILLAUME II

lien

E. G. LaverduremiH- 
er à 

e, et voilà 
lémoires du 
impie com— 
nte de docu-

i.)
lia céd Américain!

Ang]
Ecc

LE DIRECTEUR delà DOUANE
& OIE.empereur

d’Orlévns. LUn di im°sanglant

69 & 75 RUE WILLIAMleurs frais de 
ee consoler en 

ou deux les 
L’AUemavre 

s mêmes ci ain-

USTOUVSJLLB8 X)3S PAKTOtTT suivan-

«- -Coi p des riP.S.—Glacières.(Service spécial de d,-pêchestélégraphiques)
arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au rer Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hàvre, tous les Mardis, Jeudis et Same* 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
médaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 

ferrée, par bâteau en sautsnt

.1 'COURRIER I)E P.-..IS
es pondant particulier

éept.—D’aprèa le Nord, 
Portsmouth prouve que lee 

iDria la portée de l’entente 
a rétabli l’équilibre euro-

MOITIÉ SQUE- NEVILLEI>e notre eorr
la ré-Paris, 19 

n de
iteur Albee 
unioi

Rodez, 19 
père, a été 
l’examen de» 
comme étant 
reste» se comp 
vre, moitié »( 
d’une jambe.

Le fémnr eat 
baa de la jamb 
encore reconv 
tête et le bu»U 
complètement 
oe qu’elle» pari 
dent uue ce co 
ture et qu’il et 
du désert dept 

Camille Doi 
généraux du

leur Albeapy, 
montré, lor» d 
deux de »ea d« 
nière et le d 
l’identité du c 
ment eur ce ai 

La date dea 
encore fixée.

py
ipalité, de 

le Ghardaia, 
Dou la. Cea 
moitié uada- 
l’une braa et

ception 97 RUE RIDEAU.au discours de l emoereur.
Paris 19 sept.—Toute la presse parisienne 

blâme le discours de l'empe eur Guillaume à 
Erfurt oh ’on dit qu’il a traité Napoléon 1er 
de "Corse par venu. " Le Paris dit : Cotte 

iolente contre un homme de génie 
comme Napoléon n’aura pas de résultats 
diplomatiques. Elle révèle simplement la 

irque qui saisit toutes lea 
la France et de hâter la

ont coi 
uese, q

ottayL’antug-m. ..ne dea intérêts subsiste, 
te le journal ; ce qui a’vst modifié, c’est 

puissance dea 
intention de

Ce Magasin deajoute le journal ; ce qui bVhI 
l’opinion des Anglais sur la
éléments ,-----  —----------
troubler la tranquillité de l’Europe, neutra
lisent ''action de la Tnplice. L’isolement 
de la France, c’était la paix imposée ; l’en
tente franco russe, c’est la paix librement 
consentie. L’intimidatior n’avant plus la 
moindre chance de succès, .et 
an-jlais ont fait preuve de Uct en se ra 
avec une franchise au moins apparer 
politique qui a trouvé son e 
les discours officiels 
séj >ur de l'escadre

Il est r îez naturel que ce brus |ue revire 
mont ai. prom t dans certains cercles 
austro allemands une impression pénible. On 
so croyait si sur de l’adhésion de la Grande 
Bretagne à toute coalition anti française ? 
Aujourd’hui, on se voit obligé de recon
naître que la prétendue quadruple alliance 
cimentée par la visite impériale à la cour de 
Windsor n'a jamais été qu’un château en 
Espagne. Ce désenchantement aura peut- 
être pour effet de re
Vienne et de Berlin plus circonspeots dans 
leurs appréciations sur la po iti-iue ’^s 
pays voisins. I^es rodomontades (les cham
pions de la triple alliance dans la presse ont 
plus que tout autre chose contribué à ébran
ler la confiance du public européen dans la 
durée de cette paix que les gouvernements 
voudraient sauvegarder. Maintenant qu’il 
n’est plus pou' de de représenter la Triplice 

l’arbitre de l. situation en Europe, 
il est permis d’espérer que lea dithyrambes 
en l'honneur de cette combi

attaque vlénndé, mais le 
___ ...ême sont 
hair, comme la 
ces chairs sont 
laquées sur les 
r. Il est évi- 
reçu de sépul- 
sur les sables

mnu aux traita 
plusieurs per - 
ve a été le doc • 
fui Dou s avait 
oyage à Rodez, 
ne certaine ma- 
airemeut établi 
ndant prinuipa-

VINS
—ET—

LIQUEURS

lui-mêr Peintnres pré 
Peinture, 

Tapisserie 
Vitres, 

Masl

caractère
occasion d’insulter 
revanche."

lie Jovr dit : "Ce discours 
événeme

ropa se aoum 
prussienne, 
nations qui
pées, et qui, aujourd’hui, rient de ces me*

La Franck dit : "Ce1 
noue qu’on peut accuse, 
che. C’est l’empereur 
rappelle que les armées 
jour. Ses paro'es cons 
impudente au patriotisme

Les journaux m
Liberté et le Journal des Débats 
tent le ton du discours de l’empen 
laume, maie ils font la part de 1 e 
du moment, et ajoutent que l’abo 
p< ut-être pire que la morsure.

Londres, 19 sept.—Le correspondant ber
linois du Standard dit que toutes les ten - 
tativee faites pour amener une réconciliation 
entre l’empereur Guillaume et le prince de 
Bismarck ont échoué.

un mon»

uve que lee 
nts récents ont dissipé brusquement 
de l'empereur. 11 voulait que l’Eu- 

nit aveuglément à l’hégémonie 
et il se trouve en présence de 

et develop-

? 'îll
:x pression dans 

prononcés pendant le 
ncaise à Cionatadt.

se sont retrouvées par voie
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cé 1 bres par la présence de la Perche 
N 0>e dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00.-Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

SI BIEN CONNUfra 
el . tte foie ce n’e»t pas 

T de parler de revan- 
allemand, qui nous 
sont les choses d’un 
tituent une ina 

d’un grand f

odérés comme le Temps, la 
.■s regret- 
eur Guil- 
xcitation 

iement est

Et Réouvert

Prix sans eoneurrenee possible P

NEVILLE&CO,e les journaux de

97 Rue Rideau. A.-bvTICn

enSUCRE PEINTll'■■H IM'

||j OU VE AUX STYLES (Continuation sur la troisième page)naison ne tarde
à prendre un caractère moine

Préparée
:ier la valeur de ce docu- 
se souvenir

Pour bien appré 
ment, il suffit de 
est l’organe autorisé de la 
C’est ou jamais le cas de dire 
tide peut se passer de

— Plusieurs journaux ont ( 
Moniteur du Rome, que la 
dea Rites s’était prononcée 
de Trêves contre ia relique a Argente 
s’agissait, on le sait, de l'authenticité 
Tunique du Christ. Ces journaux et le 

trompés ; v 
>ub!.e la Lk

LES MEILLEURESque le Nord 
•ellerie russe. 

b qu’un tel ar-

Les nouveaux chapeaux sont tout ce qu’il 
y a de mieux.

Flexibles,
Couleurs nouvelles,

Jolies formes,

Bien garnis.

Toutts prêtes pour toi 
rivalisent avec les meillei 
tures du Dominion et <5 OTS.Vues photographiquespasser de comme 

— Plusieurs journaux o CLARK ISLAND PARK
égation

dit, d’a

pour la relique 
d’Argenteuil ; il

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

d’Ottawa peuvent être obtenues à
Noue offrons actuellement au put 

noue servons à nos cliente un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

blic et Leurs Quai06 !" L’ELITE STUDIOoici.cn effet, 
IA1NK KM! •

frère romain se sont 
le comm Sont Egales à n’impe 

Supérieures au plus g 
Surpassées par aucune

luniqué que p 
cuss de Versailles.
1 L’autorité diocésaine de Versailles, mise 
cause et gardienne jalouse dea titres 

onneur que possèdent, les églises 
cèae, oppose à ces assertions un démenti for
mel. Il est faux que cette année, ni ’es an
nées précédentes, elle ait demandé au 
Siège de se prononcer sur la valeur 
relique d’Argenteuil. Il est faux, par 
sequent, que la Congrégation des Rit 
en rien à transmettre à ce sujet.

Le Moniteur de Rome, qui n’est, 
leurs, à aucun titre l’organe officiel du 
can, a été certainement mal informé.

R. J. DEVLIN. S. Ebbs
gt. Pass, de la ville.

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

(Autrefois Pittaway St Jarvis.)
Surint.-Gén.

du“h

STROUD BROS.117 Rue Sparks.

W.H01A C. LAROSESaint- 
de la OTTAWA.

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

*|121 Rue Rideau
TELEPHONE iSg

Collections faites promptement

Fabricant de Pe
O T TA1

d'sil-
Vati-

— Lea paquebots ont apporté des nouvel
les du Tonkin— toujours les mêmes d’ail
leurs, les récita (le divers combats soutenus 
en juillet contre les bandes de rebelles. D’au
tre part, les Mi 
une 'et re de M 
tructio

r^HEMIN DE FER

uanada Atlantique
Pour Messieurs, pointures 6, 6£ et 

7 dans les

catholiques publient 
1er Puginier racontent la des- 

n d’uoe chrétienté, celle de Bau-Nô 
èv« ment du curé par lee pir.

Les cinq paroisses, écrit l'évê 
forment le district nord confié aux 
M. Girod, sont complètement à I 
des pirates, qui, on peut le dire, sont les 

itres de la région, à l’exception dea villa- 
occupés par les postes mi itaires. 

vois que, sans une 
ère du Bei

BOTTINES CONGRESS
" :r-~Z BOUDAOn peut obtenir une qualité supé

rieure dans mon lot de
Montres et Bijouteries

«y n , , en tons genres et de toutes qualités. SerontNouveau Service Rapide I
* i que représenté,sinon l’argent vous sera remis

Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plos Courte et la “E
modérés.

FONDS DE MAGASIN^Je pré 
pai ticuli

protection toute 
j’apprendrai en-gneur, ja 

lalheurs. " valaut dee nouveaux m —DE—-ET-

COURRIER DE BERLIN
$3.00 a $5.50correspondant particulier)

—L’année ne sera 
res annoncés à

Berlin, 19 Sept, 
bonne pour les Méi

Nous avons déj 
" u bl table des N

pas

jà eu la désillusion à 
.Mémoires de Ta ley- 

us allons avoir une désillusion 
1 les Mémoires

-CHEZ- CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
En activité le 29 Juin 1891.

jamais mot 
rand. No
semblable, ce qu’on a appelé 
du marécha. de Moltke."

Ceux qui avaient suivi d’un peu près 
vie psychologique du stratège allema 
avaient été, dès que la publication < 
Mémoires eut été annoncée, prie d’une cer
taine méfiance. Il paraissait peu probable 
que cet homme, qui avait fait du si ence la 
règle principale de sa vie, ait éprouvé le 
besoin de causer tous les soirs avec quelques 
feuilles de papier blanc, aux seules fins de 
laisser après sa mort quelques volumes dee- 
tinés à faire beaucoup de ce bruit que le ma
réchal avait fui durant sa vie entière.

Les personnes qui ont raisonné 
ne se sont pas trompées ; il n’existe pas 
mémoires au comte de Moltke ; U existe six 
volumes de " Mélanges el Souvenits ", Ge- 
sammtlte Schriften und Denkwurdigkeilen. 
La plupart de ces documents sont déjà 
nus ; le seul qui présente un véritable inté 
rêt de nouveauté est une " Histoire populai
re de la guerre de 1870 ", dans 'aq 
maréchal de Moltke a essayé d’e 
d’une façon facile à comprendre 
théories et ses idées eur la 
ses causes et ses résultats.

Les lecteurs du Canada

R. MASSON LES OONVOIB PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 
BUE ELGIN COMME SUIT :

R flfl A M L’ExpRESSDEMONTSa5t™5|£E eEHSrÿSs
>“ tr*7' , u ,'r-n(l Tronc pour 1 Oueit, et à que le Nouvel,u Brunewi.k, la Nouvelle 
Montréal avec tou» le. train, pour l’e-t, «t I fccora», Pile du Prince Edouard, le Cap
c mi n™!! vexpresstipmont Breto°' Ÿ" de '*
H flfl P M L EXPRESS DE MONT neuve et St. Pierre.
U,.y,r r: rapide limité n’arrêtant Lee trains express quittent Montréal et
iVettTrîu*11 et 4 A1<îhendlI? entre 0fcU" H*lifax» toua ,eti j°ure (dimanches excepté) 
rive à M(SSl A ,r.éfe?boir* “• et “ rendent à destination de tous oes pointe
dn î® 5^ ' “n8 changement de chars, en 27 heures eb
du Vermont Central et du Grand Tronc 30 minutes.
pour tou. lea pointa à VSafc Portland, Ri- Le. char, dea train, «pré» direct. ,nr le 
vçèrçdn Lonp, l)nlh<,n.i, .to Chemin d. l'Intercolonnl .ont brill.mment
2.40 P. M. «KNFAv'yûRK BOSTO,î éo'airéa p.r l'électricité et «ont oh.u8e. pnr
A.T , , ‘ NEW-Y0RX (panssnt I. v.penr de 1. locomotive m6me, ce Irai

? *C*,ri *i°°“ eon.idérablement nu confort et à 1. 
pour itou*. Pomt, St Alban., Saratoga, tocurilé de. voyageur,.

B?1*”. . N"-York Pbfl.. A ton. Ira traiEi direct, »nt .Haché, d, 
dortoTrâ d té”” ch*" r^ootoir. et dortoir,, nouveau, «t

^t.r.tdôt^;^rvorT. SK-*m6m,aue ■”ch"'
Epicerie, presque a prl, USXtSg^SSSSSSZ

COUtant aVC° ° °" r‘R' à Cote,ia-) sont située sur la route de l’Intercolonialqui
I LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : ■> arrête.

EXPRESS DE BOSTON et New- L'attention des expéditeurs eat appelée 
\ork et de tous les pointe inter- B°r les grandes facilitée offertes pour e 

médiaires. Arrêt à toutes lee stations entre transport de la farine et en général de toutes 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à les marchandises à destination des Provinces 

New York à 7.00 P.M. de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor-
19 ÎM1 ,ExPrc“ ™Pid« de Montréal, Port- de grains et des produite expédiés aux
I imtUV laud, Quebec et Dalhousie. Train marchés de l’Europe.
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à Pour billets et inform ktions concernantlle 
Alexandria sauf pour laisser des passagers P*™ et le passage s'adresser à 
venant des stations sur le Grand Tronc, R. KING, .gent des billete,
9,45 P.MÆSZ.%Mr;£!: 27 ™ s"r‘

tous lee points sur l’Interoolonial elle . . , „W- ROBINSON,
laisse Montréal à 6.16 P. M. à l’arri- Agent du Fret et des Passage

vée de l’Eiyp». d'Hnlii». et nrr«te à toute. , ,
les stations. 136) rue St J

Pour toutes informations s'adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billeta, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
dea Passagers.

—ET—

MARCHANDA102 Rue Sparks.
-DE-

FAICapital vs Travail. —CHEZ-rte
de

ALES ! Vous ne pouvez marcher eur les ouvriers. 

Non plus eur lee Rois du bois.

Ne l’essayez pas, c’est dangereux.

P" P
oefie le 
xpliquer

*870?

ont du reste déjà 
passages les plus carac

téristiques de ce petit précis d histoire. Ils 
ont pu voir que le maréchal de Moltke histo
rien était aussi implacab e, aussi cruel que 
le maiéchal de Mo'tke eo'dat. Si, par ha - 
sard, quelqu’un avait encore un doute à cet 
égard, il n'aurait ou’à lire certaine lettre du 
marécha qui parait dans la Deutsche Hevue 
du 1er septembre. Cette lettre a été pu
bliée par le neveu du maréchal " aux seul#s 
fine de laver la mémoire de son oncle du re
proche d’avoir par sa faute retardé le com
mencement (lu bombardement de Paris. " 

Après lecture de cett 
datée (le Versailles, le 22 
n'y a pins de don te 
la faute du maréchal, e: 
pas été bombardés plue 
Mais il ee console en pen 
lente mais bien plus «ûr<

<le1fa"ren

a pas moine paru avant lee deux premiers, 
probablement pour exciter la curiosité du

Le tome I comprendra une vie du maré
chal, tous Us documents relatifs à sa famille 
un testament q ie l'on dit fort curieux et 
quelque, page* Inédites d'un earns» de vv-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

>
guerre de

312, 314, 316
eu connaissance des

11.35Sucre 4cts, The 20 et 25cts, RneWELLIN7 00 P.M. etL’Union pour toujours.

JOHN CASEY.EN GROS BT EN DÉTAIL CHEZ

4Le “HtN. B.,R. A. STARRS1870mu
lonte à avoir. Il n’y a pas de 
réchal, si lee Parisiens n'ont 

le regrette, 
lia faim plus 

re qui amènera lee

oiree, l'Histoire 
III, mais il n’en

Sud. l’Bet, P*Q!
D. roTTINGKk.^dsEraî.*1' 

Bureau du Chemin de Fer, )
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

décembre 
r. Il n’y i

CHARGÉ D’AFFAIRES.
TIS A VIS LE MUSÉE G

A*VIHS ET CIGARES
TOUJOURS EN M

VM. CODD, Pi
548 Rue Süksex, Oi

tôt ! Il !
saut •• à

294 et 298 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijœ.‘Xns A la xion 

enir aux Mémoi 
orme le tomeGuerre t LIGNE D’OMNIBUS , :

Cimetiers Notre-Dame, Chemin de 
Montreal.

Lee Omnibus partiront du bureau de po» e 
tous lee dimanches, lorsque la tempéiatnr 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.

Ottawa, 29 Juin 1890.

jS La Meilleur Cura de la tousse jjrf
fil En rpTiy. tout*' le* phyrnvis». Bl

~D’AS@ Opprimait 
par 1» POUX! 
A obtenu 1w
récompenseX

I

T MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Renjedes /rais.

Prescriptions de médecins rem
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

La grève des Chaudières
Les grévistes ont tenu hier soir, 

une immense assemblée publique 
sur la me George. Plusieurs per
sonnes ont porté la parole et les ont 
engagés à continuer la grève et à 
tenir ferme.

A/am d’aller plus loin.il convient 
de féliciter le» grévistes de leur 
bonne conduite qui leur attire la 
sympathie du public.

En effet, il est assex :are de voir

d’hommes ayant des griefs, se con
duire d’une manière aussi digne et 
aussi pacifique.

Leurs griefs sont bien fondés, ce 
qu’ils demandent est non-seulement 
juste et raisonnab^maisnous pour
rions ajouter : leur demande est 
bien modérée.

M. Fauteux, qui semble diriger le 
mouvement, mérite la reconnais
sance du public, pour les conseils 
salutaires qu’il donne aux g.évisies 
à chaque occasion qui se p ésente : 
C'est sans doute dû à ses - onseils si 
les grévistes ont tenu une conduite 
au-si exemplaire.

Tout en accordant à ces travail
leurs notre profonde sympathie, 
nous nous permettrons de les mettre 
en garde contre les chercheurs de 
popularité et les agitatrurs écMr-

Les hommes dea'moulins ont eux 
mômes organisé le mouvement pour 
l’amélioration de leur position, ils 
n’ont pas besoin des conseils dus 
agitateurs qui font des discours eu 
l’air et leur font entrevoir du s - 
cour» à venir.

Quelle affaire M K-‘ys de Mon 
tréal, par exemple, a-t il à venir ici 
faire des discours ? M Patterson et 
M. Farrell, sont aussi disent-ils les 
amis des grévistes, et leur font des 
discours.

MM. Fauteux et Plancher,au com
mencement de la grève, oui dit tout 
ce qu’il y avait à dire, leurs con
seils jusqu’à présent ont été suivis. 
Maintenant les gem du dehors ou 
ceux qui sont membres d’orgmisa- 
tions ouvrières doivent montrer leur 
sympathie aux grévistes par d’au
tres moyens que par des discours.

Il nous semble qu’il est très facile 
de voir que les marchands de bois 
entendent les réduire par la famine. 
Ces pauvres gens peuvent difficile
ment chômer pendant plusieurs se
maines.

Lorsque les enfants commeno 
ront à demander du pain, il n’y au
ra plus de résistance possible.

Si vous voulez que les grévistes 
obtiennent la justice qui leui est 
due, donnez-leur du pain.

Des télégrammes de promesses 
d’argent de la part de présidents 
d’unions typographiques, ne feruut 
pas leur affaire.

Ce ne sont pas des télégrammes, 
qu il leur faut, mais c'est du pain 
Mettez leur famille à l’abri de la 
misère noire.

Que les grévistes forment entre 
eux un comité chargé de prendre 
îles souscriptions, le public répondra 
généreusement, nous en sommes 
certain.

aussi considérable

LA CAUSE DE QUEBEC
Une dépêche particulière de Qué

bec nous apprend que la crise po i- 
tique survenue à propos de l'attitude 
prise par le lieutenant-gouverneur 

s vis-à-vis r?e M. Mercier, a eteAngeri
lev.i v Se6 malentei. .u était eurvi mil, 

croyons nous, à propos du choix aes 
juges devant faire 
mission chargee 
l’affaire du chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs. M. Mercier parait-il 
était prêt à nommer une commis
sion mais voulait la nommer lui - 
même, ce à quoi le lieutnn .nt gou- 
verneurs s’opposait, désirant faire 
lui môme le choix des juges 

La dépêche particulière que nous 
recevons, nous annonce que M. 
Mercier s’est déclaré satisfait du rè
glement de ce malentendu entre lui 
et le lieutenant gouverneur.

Une trentaine de partisans du 
gouvernememt provincial se sont 
réunis hier en caucus à Québec et 
ont adopté une résolution de con
fiance dans le gouvernement Mer-

rtie de la com- 
s’enquénr deS

Une autre résolution a été adop
tée priant le lieutenant-gouverneur 
de convoquer les chambres immé
diatement.

M. Mercier a ensuite été prié de 
se rend-e au caucus, où il a été reçu 
avec enthousiasme.

M Tarte écrit dans Le Canadien :
La réponse de M. Mercier au lieu

tenant gouverneur Angers est entre 
les mains du gouverneur-général et 
sera sans doute communiquée au 
parlement sans retard.

Les questions constitutionnelles 
que soulève c tte crise sont beau
coup discutées ici. La rumeur veut 
que M. Mercier réclame dans sa ré
ponse le droit absolu de nommer lee 
commissaires. Je n’ai pu découvrir 
s’il suggère des noms.

11 est fort possible qu’un gros dé
bat se livre sur la conduite du cabi
net fédéral, en communiquant la 
lettre du lieutenant-gouverneur à 
M. Mercier. A cette phase de la 
crise, il y a là une question de droit 
intéressante qui devrait être débat
tue sans partie pris, car elle touche 
à l’essence même de notre système 
politique.

On lit dans I’Elbctbur :
Tout le moi.de doit trouver étran

ge que la lettre du lieutenant-gou
verneur ail été produite seule devant 
le Sénat, et que ni M. Abbott ni M. 
Angers n'aient compris que la sim^ 
pie justice exigeaient que les deux 
documents fussent déposés ensemble
sur la table du Sénat. .........................

Nous espérons que M. Mercier va 
immédiatement demander et obtenir 
la permission de publier sa réponse.

:• v-..
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ECHOS DU TOUR
" M. White >puté (le Shelbourne s quitté 

Ottawa hier soir.

Il y a eu du désordre hier soir à Faris.lors 
do la représentation de " Lohengrin “ de

Au cour» d'une entrevue oubliée ce matin 
dans le Citizen, M. Mackintosh exprime sa 
sympathie pour les grévistes.

Plusieurs membres du clergé ont inter
viewé les marchanda de bois ce matin, re
lativement aux demandes (les grévistes.

L Herald de Montréal dit que le lieute™ 
nant gouverneur Angers a dû abandonner 
la position avancée d’abord prise par lui.

Une estucade contenant 46,000 billots a 
Lea billots sont desété brisée par le vent, 

ccndua à la haie Thompson et sont empilés
A une hauteur de trente pieds.

La Gazette i>k Coloune annonce que le I 
comte Wedel remplacera le comte de Mune_ 
ter en qualité d’ambassadeur d’Allemagne à
Pari*. _____

La n -nination de l’hon. M. Lacoste au 
porte de juge en chef de la cour du banc de 
la reine et celle de l’hon. Juge Wurte'e 
comme successeur de l’hon. Juge Church 
ont paru aujourd’hui à la Gazette Orri-

Les députés veulent terminer la session 
pour le 1er octobre. Il est probable que le 

lies va terminer sescomité des comptes 
travaux avec le scanda!'* de l'imprimerie 
nationale et l’affaire l^irose Talbot.

D’autres accneaticno (l'une nature très 
grave contre des employé» f-nblics seront 
examinées p * le comité à la prochaine ses-

La province (le Québec est-elle gouvernée 
par M, Abbott, oui ou uon ?

Le peuple de cette province est il disposé 
à laisser fouler aux pieds scs droite les plue

C’est ce que tout le monde se demande en 
oe moment.

Les renseignements nouveaux que nous 
apportent le télégraphe sur les désas
treuses inondations en Espagne sont des 
pins pénibles. C’est1 plus effroyable dé
sastre dea temps m 
de piastres en propriétés ont péri et des 
milliers de personnes ont été noyées. Au-de
là de mille cadavres ont été retrouvés.

Une dépêche de Buenos-Ayres dit que 
Ralmaceda, ancien président du Chili, est 
arrivé dans la république Argentine, à Men
doza,capitale de la province du même nom, 
et non loin de la frontière.

La même dépêche dit qu'hier soir il n'y 
avait plue en prison, dans tout le Chili, que 
cinquante personnes accusées par le parti 
congressiste de crimes contre l'Etat.

On annonce que M. Major préfet du 
Comté d'Ottawa doit appeler, pour ce 
nne assemblée publique à Hull, ufin de pasner 
des résolutions demandant aux propriétaires 
det icierica d'accorder la demande des gré-

M. Rochon, député du comté d’Ottawa, 
a promis d’accorder son puissant conclure 
aux grévi» '3.

11 y aura une autre assemblée publique à 
Hull demain après-midi.

On lit dar.e 7 \ Prk :
L’honorable M. B’anchet vient d’être 

nommé Juge, ainsi qu'il était facile de le 
pressentir. Pert mne ne mérite cette dis
tinction et ne pourra remplir les fonctions 
judiciaires mieux que l'ancien chef de l’o| - 
position. Son parti fait une perte sensible, 
difficile à réparer, mais le Banc nne acquisi
tion prée'euse. Nos plus cordiales félicita
tions au nouveau titulaire. Le gouverne
ment à la main heureuse dans ses nomina. 
lions au point oue la Patrie elle même lui 
en rend hommage. Signe des tempe.

La Gazette de Moscou annonce que le 
ministre de la guerre de Russie a reçu dea 
offres de fabriques d'armes allemandes, au
trichiennes, belges et même américaines, 
qui s'engageaient à fournir la quantité né
cessaire de fusils du nouveau modèle. Le 
représentant de la plus importante fabrique 
de l'Allemagne a proposé d’établir en Russie 
nne succursale pour y exécuter toutes les 
commandes que lui ferait le gouvernement. 
Mais toutes cea offres s»ns exception ont été 
déclinées par le ministère, qui a déclaré qne 
toutes les armes destinées aux tronpea ras
ées seraient fabriquées en Russie et en 
France, et que l’empire n’a plus besoin d’au
tres fournisseurs.

Des millions

4

Le Daily News de Londres, parlant des 
grandes manœuvres de l’armée française dit 
qu’elles ont attiré l’attention du monde en*

Elles ont lieu sur une vaste échelle et elles 
doivent incontestablement off! ir nn grand 
intérêt pour lee hommes de guerre. Elles 
ont un plus grand intérêt encore pour les 
amis de la France, car elles démontrent jus- 
qn’à l’évidence que le relèvement moral et 
matériel de la France est complet.

U’est la Républi |ue qui, au milieu du plu8 
grand découragRnent et malgré les plus sé
rieuses difficultés, est parvenue à ce résultat. 
Aujourd'hui la République a peu i’ennemis 
à l’intérieur.

Pour la première foie depuis la chute de 
l’empire, " la voix des faetions " reste muette 
et la discussion des modifications à apporter 
à la constitution est devenue purement aca
démique.

Ce serait se tromper que de croire que lea 
manœuvres présentée sont dirigées contre 
l’Allemagne et contre la paix de l’Europe. 
Tout français possédant an sentiment éclairé 
des intérêts de sa patrie doit souhaiter aux 
grandes manœuvres des armées de l'Est le 
pies grand succès. £

RT10N - ^



Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pinceaux 

Huile, 
Etc.

T

articles

en General

11
■

IMPORTATEUR

tUSSBIIEÜrr

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

'w viQoi.fi des rues--------

1 ’

OTTAWA

NOUVELLES DE LA GREVE
Jusqu’à présent, aucun de« deux parti» en 

jeu ne semble vouloir céder ; à moins que 
des personnes influentes, désintéressas de 
part et d’autre n’arrivent à faire accepter un 
compromis aux gens en cause, on ne sait 
où s’arrêteront le préjudice causé aux pa
trons et les privations endurées par les 
grévistes. Plusieurs échevios présents à 
une réunion tenue à la salle du Travail, 
seraient d’avis que Son Honneur le maire, 
assisté de plusieurs édiles municipaux ten
tât i ne sérieuse démarche pour arriver à 
uue solution favorable de la malheureuse 
question présente.

Hier à huit heures du matin, les grévistes 
se sont réunis en procession et ont 
dans les rues de la ville ; le plus grai_ 
régnait dans leurs rangs. A son retour au 
point du départ, MM. Faut eux et Keys ont 

gué la foule, qui s’est séparée eusui"
Les patrons et propriétaires des 

oyé enfin leur ultin
tier généra des grévistes, en réponse aux 
prétentions de ces derniers

MM. Per ey et Patee, , 
sons et Weston, Wm Mason et 
Buell, Orr, Hurdman et Cie, déc 
emphatiquement ne pouvoir changer un iula 

programme qu’i s se son: tracés et qu ils 
n’accorderont aucune concession aux grévis 
tes ; ces Messieurs déclarent en plus qu en 
acceptant les termes des grévistes, ce serait 
une perte de 20% pour eux, et qu’il le 
impossible de a subir, sans compromettre 
gravement leurs intérêts.

M. Patterson annonce alors que les Vho- 
v liera du Travail vont venir en aid

Parlement FédéralTELEGRAPHIE
AMEBIQTJE CHAMBRE DES COMMUNES

SKANCK DV 18 SJtPTKMBRK 
Au commencement de la séance cette 

après-midi Sir John Thompson a donne avis 
d’une Adresse à Sa Majesté au sujet de la 
loi sur les Droits d’Auditeur.

La chambre seat ensuite formée en comité 
sur le bill modifiant l'acte des élections con
testées, et l'a discuté jusqu’à six hrs. Le co- 
mite a adopté l'amendement proposé par M. 
Mu lock à l’effet que la cour ne pourra uxe 
à plus de cinquante piastres par jour pour le 
premier et quarante piastres par 
les jours subséquents, les bon 
avocats dans 

l.a chambi 
mité sur ce bill.

A la séance du 
ans discussion les ame

LE DIRECTEUR DE LA DOUANE 
"fraw York, '9 sept.—On sait 
Fesser, qui <ier 
M. Eh-ard

m:
avait succédé à 

ecteur du port", 
î’est à dire comme directeur de la douane 
de New-York, a donné sa démission en po
sant, devant la convention républicaine de 
l’Etat, sa candidature aux f 
gouverneur. C'était une grosse que 
que de le remplacer, l’adjudication des em
plois de cette importance ayant les propor
tions d'une aff.iie d’Etat. On s’est décidé

col!nu rem
comme

Ta1

» P1
«érionctions de

niéntfordre
cependant, et le choix final du prési lent, 
pirmi un grand nombre de compétiteurs, 
s’est arrêté sur le sénateur Francis Hen
dricks, de Syracuse. La nomination de M. 
Hendricks a été signée hier par le président 
Harrison.

encore à revenir eu co-

i Chambre a a lopté 
.iscussion les amendements faits par le 
au bill du chemin de fer de la Baie

Chambre
après quelques explic 

John Thompson le bill co 
fraudes envers le gou 

imbre dis

matum au quar

esNouvelles de Quebec
Qt'EBF.c, 18 sept. —M. le che-___

d'Ottawa est en cette vil’e.
révérendieeime Père I)om Jean- 

Marie, abbé de la Trappe de Bellefontaine, 
viendra en Canada le printemps prochain. 
Le supérieur de Bellefontaine viendra assis
ter à L consécration de l’abbaye de la Trappe 
de N. 1). du lac d’Ok a et à celle de 1 ég iae 
du monastère

J. R. Booth, Bron-
^ fi ».

vote ensuite en seconde1 U °valier Cam-

vm n -ment
La Cha

ment, en comité, le 
fert de certaines 
gouverne 
de progrt 
de siéger de i

Le reste de la séance est e 
ter en comité le bill ilea t«.rr 

subit sa deuxième lecture.
A 11.45 hrs a séance est levée

îscute ensuite longue- 
bill autorisant le trans

propriétés publiques aux 
merits provinciaux, et sur rapport 
■s, le comité obtient l’a itorisation

nouveau

;7,:édéralvs. Le— Il est de nouveau question «le Mgr Ma- 
rois, Grand Vicaireclel’archi Jiocèie de Qué 
bec comme coadjuteur du cardinal Tasvhe- billgrévistes,

Hier soir, une foule énorme s'était ras- 
b'ée sur la rue Georges où une grande 

réunion des ouvriers avait été convoquée ; 
s la foule on remarquait ties sénateurs, 
députés, des hommes marquât)is de la 

ville et des échevins. anxieux d\uten lie 
l'exposé développé des plaintes et des revvu 
dications ouvrières. Une plate forme avait 
été élevée à la hâte et dès 7 J, la seance com
mençait.

Les orateurs itui prirent les prem 
paro e, furent MM. XV. Patterson, Farrell, 
ex-échevin, XV: Keys, Flanchet, Simard, 
ex-échevin ; les applandissements ne mau 
quèrent. pas à ces tribuns populaires, les dé
fenseurs des droite de la ciasae ouvrière 

Lorsque M. Fanteux, le 
de.

1S DE MOTION—On a arrêté hier, à 
mé Moisan pour avoir 
balais chez M. Narcisse 

Sinai On a trouvé

Les Interpellations 
ordres i

— M. Cameron

i St Sauveur, un nom 
voit' une douzaine de 

Rhéaume, épicier, 
les balais chez le

St-Jean-Port-Joli 
E. C outier, de Sl

ant, s sont sur Us
du jour pour lundi prochain 
Cameron (Huron)—I Quel 

e payé pour le R o? Lange vin jusqu au 
1er septembre 1891 t Ouel montant
trats ?q 

2. Qui 
à chav

des mont- ut
prisonnier.

—M. Souci, vicaire à 
s’en va à St-Agathe, M.
Agathe, s’en va à Notre-Dame du Portage, 
M. Carrier, de Ste—Teanne de Neuville, est 

eaire à St Ephrem de Tiing.
M. Si ard, de St Ephrem de Tring,

va à l’Ile..................
—L’enquête de M. L. P. Vohl, prévôt de8 

incendies,
preuve directe, n’a été apportée conttc 
l’hôteliier Oueliet, chez qui l’incendie du 

prie origine.
quête tenue, à St Pamphile, sui
de Caroline Caron, épouse de 

Moreau, trouvée morte dan 
rendu un verdict de 11 morte

1891 ? Quel m
dehors des conue contrat et

à Charlebois 
repreneurs en 
dehors Y

uel monta it à > 
des antreset à

vertu de leurs contrats et 
3. Que montant a > 

et pour les frais légau

nommé vr
été payé pour 
légaux et pour corn

es items séparément et

arfement

d’Anticosti

indiquant à qui 1 
4. Tous les

et comm
M. Choquette 

été passé de]
autorisant L___
américains pour ê're abattus au

s’est continuée hier. Aucune . es deniers ont

la construct! jn d 
terrain, etc., ont ils été 

elle est la bal

;ue M. Fanteux, le dé 
ce grand mouvement de justice,prend 
e, des acclamations unanimes au 

lent sa présence sur la plate forme. I 
te dans ton discours, en disant que ses 

amis, les ouvriers de H* 11 et d’Ottawa 
avaient trompé 
oui s'attendait 
rer en désordres, et 
de ses auteurs. Il r 
de la grève, la repas 
début et dit que Va patrons des 
quoique entendus tous ensemble, 
dès le commencement du mouvement ouvrier 
des idées bien différentes de celles qu'ils alh- 

M. Pattee a déclaré Ini- 
mêmeque si M.Boothétaitconsentant,il accor
derait l'augmentation de salaire demandée. 
Depuis quarante ans, je 
les scieries, ait M. Faut

travaillé que cet 
qui m’écoutez, à pei 

gé du pain ? Quelles sont les 
nées par M. Booth, lors de 
Ont
nement non 
trop pauvre pour 
légitimes demandes, 
bouche d'un millionnaire 
comme nous le sommes 
nous ne

otés p-»r le pi 
u dit Bloc et

voué organisa
Cap Blanc a 

-A l’en 
le corps 
Adolphe 
le jury a r< 
maladie de

dépensés f 
dépi niée

t-on disposé '!
-Un Ordre en 

epuis e premier janvier, 
l'entrée en franchise des

x Tiois-Ri-

DteTu'1’ Conseil a t ii 
dernier,attente des Américains, 

ent à voir e

«commence l'historique

animauxette grève degéué 
er à la confusion IINouvelles de Montreal

Montréal 18 s
? Si oui, a t il été somma au gou

vernement Impérial et le gouvernement Im
périal 1 a t il approuvé ou non ? Cette Or
dre en Conseil a-t-il été rappelé ? Si oui, 
quand et pour que le raison ? Si non, le gou 
vernement se propose-t-il de lui dormir

M. Amyot—1 Le gouvernement fédéral 
il fait construire un quai, aux Trois 

ières, en 1*90 ? Quel a été le plus bas 
soumissionnaire pour cet ouvrage ? Combien 
y a-t-il eu de soumissions reçues ? Quelle a 
été la soumission acceptée, quelle en a été le 
chiffre ou montant en argent ? Combien 
d’argent a été payé par le gouvernement 
pour le (lit quai et sa dite construction au 
dit soumissionnaire dont a soumission a été 
ainsi acceptée. Combien d’argent en to ta 
le gouvernemen': a-t-il payé pour le dit 
quai, à qui en a t il ainsi payé et comble 
chacun, savoir au dit soumissionnaire et à 
toutes autres personnes et quel est le nnrn 
de ces dernières ?

2. Le gouvernement se prnpose-t il de 
construire un autre quai à FroL-Rivières ; 
des soumissions seront elles demandées pour 

vnd le seront e les ! 
ierlinguet, des 
nploi du gou 

ité l’est-il ? Quel 
a-t il reçu : lo

me depuis 
s des scieries,

ept.— Une jeune femme 
juive, accompagnée de deux petite enfants 
de 8 à 12 ans, est allée se plaindre, hier, au 
bureau de police qu'elle avait été frappée 

ri dans les circonstances suivsn—
: Son mariPo chent aujourd huià Mon-l’a quittée pour venir 

tréal, il y a environ un an. Elle n’a 
tendu parler de lui depuis oe temps 

que ces jours derniers qu’elle

A son ar 
rendue chez

iàT” a-t
Rivsuis ouvrie

: je n’ai ja- 
née et commer rivée de New-York, elle s’est 

mari, rue Craig, et a été 
de la manière la pins bru 

ippée avec le poing à la figure, 
e s’en retourner, car il avait 

La malheu
e sont rendus au bureau de 
a demandé un mandat d’ar-

mais tant 
vous tous ne ai-je man- 

raisons don 
notre euti 

été raisonnables ? (
Il nous a lit. qu’ 

faire droit 
Triste raison

reçue par celui-ci 
taie ; il l’a fra 
et lui a dit d _ 
une antre femme 
deux enfants se 
police, où elle i 
restât ion.

—Cette nuit, vers 1 heure, le sergent de 
police Bouchard fut prévenu 'tue le corps 
d’un enfant nouveau né était déposé sur la 
rue Rerri en haut, près de l'établissement 
des Sourds-muets. Il se rendit à l’endroit

lit cadav 
linge retenus 
serrés que 
l'enfant s’i

Jertai—

Restons unis 1
nous te sommes et personne d’entre 
le regrettera. Ce qu’attendent les 

patrons, c’est le moment où les ouvriers 
seront réduits à la plus noire des misères e: 
crèveront (le faim. Ils veulent après avoir 
tout exp’oité, s'attaquer à leur ventre. Ils 
comptent sur la faim, pour réduire vos pré 
tentions et vous faire capituler Lee patrous 
ont suivi cette année-ci un programme 
diabolique ; ils oui ouvert tard les port’ s de 
leurs établissements, attendant que la mi 
aère ait atteint tous les ouvriers, afin de les 
exploiter devant ge, de les obliger forcés de 
vivre, à passer sous les Fou’elles Caiulinrs, 
et à accepter un salaire dérisoire, en.orc 
avec reconnaissance. Plusieurs propriétaires 
même de scieries, ont eu l'audace de faire 
annoncer partout à de nombreuses familles 
de venir s'instal'er à Hull et à Ottawa, 
parce que e travail n’y manquait pas dans 
ces places, que les salaires y étaient élevés ot 
qu’en venant s'établir ici, elles y trouve 
raient un paradis terrestre. Ce que les 
trous rêvent dans ces localités, c’est 
aisance, la fortune, au détriment du mal 
heureux ouvrier. Si les grévistes viennent 
à céder, ils ruinent leur cause, et en 
éloignent de dix ans le succès. Retourner à 

rage actuellement, c est se livrer à une 
exploitation plus grande que jamais, dans 
les maius de ces bourreaux de la classe

)n prétend que si les ouvriers grévistes ne 
cèdent pas, que es portes des scieries seront 
fermées ! Erreur, mensojge et folie ! Iront

i gros propriétaires se ruiner, ne pas l>e Révérend Père K. X. Renaud, qui 
r leurs contrats avec les acheteurs, ni; d’être nommé superieurgénéral de la Mi 

pas livrer à temps leurs bois et payer des des Jésuite1», au Canada, est né, a Montré il 
dommages intérêts, qui les mangetaient • le 11 avril 1843. Il était le fi s de M. Ign.- 
tous ? Non, non, jamais. f ce Renaud, qui a tenu pendant longtemps

C’est au mi ieu des applaudissements que ( un magasin de nouveautés sur la rue Notre 
M. Fanteux s’est retiré. j Dame. Après avoir fait un brillant cours

| d’études classiques au co' ège do St-Hyi» 
I cintlie, il s’est senti une vocation pour le 

sacerdoce.
Il fut admis au noviciat des Jésuite le 14 

1862. -
Il fut successivement recteurdn collège de 

St-Bonifaco, Manitoba, recteur <lu seholasti- 
cat de l’immaculée Conception, rue Rachel 
h Montréal, et professeur de philosophie de 
secon le année au collège Sainte Marie en 
cette ville. Le Père Renaud est un profom 
théoh gien et un savant émérite dans les dif 
(•■rentes branches de l’instruction cl 
Mgr Fabre tenait beaucoup à l’avoir pour 
compagnon dans ses visites pastorales.

UN CHEVAL*i)E VALEUR

a, M. Mathias Drolet 
pour une somme 
qui n’était pas ep< 
mais qui avait plu 

Le cheval fut 
les soins de 

nterville. Après 
t (l’entrainement, 

annoncer à ses amis qu’il

par
el'es

reuse et ses

u à
personne

se rendit à _ 
va près d une clôture 
eloppé dans des fragment 

us par des épingle» et tel 
cela aurait h
• avait été vivant. Les épii gles 
endroits étaient enfoncées dans 

ira. Le corps fut transporté à h 
le coroner Jones a tenu une enq 

B. Bouchard, ch 
staté

et trouva JS
il à Ten

Trois Ri 
vernement 
est son *a 

pour salaire ;

( M
lement. 

jffii pour étouffer vières, est 
En quelle qua 

» ’aire ? Comhir
2o pour frais de voyage jusqu’à ce jour, ci 
combien pour Tannée finissant le 30 juin 
1891 ?

4. Que
estacades et gli 
Maurice pour 1 an 

? A combien

les

que l’enfant 
ncé de dé

n’a pas périm

ée matin. Le Dr J. B. 
de faire l’autopsie a con 
était né vivànt, mais l’éh

doit par les1 a été le revenu

née finissant
*la rivière St

ic 30 juin 
lien se montent les frais 
r la dite période pour les 

glissoires Y A combien se 
de gardes et autres fru’S 

d’icelles pour la dite 
du gardien des 

? Quel est le 
auxquelles (li

ées en rap

composition du petit c 
(le s’assurer d'autre chose.

Le médecin a constaté également que Ten 
fant était né depuis quelques jours seulement 
et que les précautions nécessaires les plus 
élémentaires n’avaient pas été prises pour 
qu’il vécut.

Le jury a rendu un verdict “d’infanticide, 
-ant l’ouvertu 

les membres du barreai 
rédigé une adresse d 

à Thon

1891
d’entretien pou 
dites estacades et 
montent les frais
pour ’administration 
période ? Quel est le nomr.. dites estacades et glrssoiri
nom d. s autres r rre des cours ce matin, 

u se sont réunis et 
e félicitât"

—Av verses sommes ont pu «are pay 
et combien à ch,port avec icelles

Grande vente lundi matin des 
marchandises endommagées par 
l’explosio . Pigeon, Pigeon & Cie,

au commencement de 
d’appel.

L bon
ment les mem 
teuse démonstration et 

été sensib e aux m

ntionné
qu’il comprenait 
incombait sur le siège 
Lafontaine et sir A, A 
pourquoi il accepte cette succession sans 
bénéfice d’inventaire.

ALMorrisM. La l’ouv

e juge en chef remercia sincère 
libres du barreau de cette flat- 

déclara combien il 
iarques de sympa’hie 

reçues depuis que son nom é ait 
comme juge en chef. Il ajouta 

la responsabilité qui lui 
déjà occupé par 

Dorion. C’est

orâbl

GENERAL DES JESUITESSS2,”

Grande vente lundi matin des 
marchandises endommagées par 
l’explosion. Pigeon, Pigeon & Cie,

COURRIERDU JOUR

COUR I) ASSISES 
La cause de Gilmour contre 

Jévemencée jeudi soir, s’est 
Son Honneur.un jury n'ayant pa 

Jugement réserve.
La cause criminelle de la Reine contre 

Charlotte 
Thon. R. 

M. J. L.

accusé d’avoir séduit 

'uronne et

Saunders,
rith de Fitzroy, vient e 
. Scott représente la Co 

Dowlin défend l'accusé.
La victime, une jeune fi le d'environ 17 

ans, est la première appelée à la barre. Elle 
déclare avoir été séduite par Saunders, et 
qu’à part cet homme elle n avait jamais 
connu d’autres personnes Son père, sa 

et plusieurs jeunes gens sont iuterru 
gée ensuite : les jeunes gens jurmt avoi 
des relations avec la plaignante. La jury, 
après quelques minutes de délibération dé 
clare l’accusé " pas coupable," Le prison 
nier est mis en liberté et a cour 

Dans la cause de Laverdure con 
lebois, Son Honneur rend jugement en fa
veur du demandeur. Laverdure réclamait 
$6,418, comme lui étant dues, pour des tra - 
vaux faits dans le bloc Langevin et Charie- 
bois refusait de payer, alléguant que le de
mandeur lui devait une commission de 250/. , 
vu qu’il avait chauffé l'édifice et encouru 
toutes les responsabilité», durant que les 
travaux ee faisaient ; Laverdure d’aill 
avait promis de payer le montant convenu à 
cet égard. Malgré les bonnes raisons de 
Charlebois, il paiera sa créance, les frais et 
les intérêts en p ns à Laverdure. O’Gara et 
MacTavieh représentaient Laverdure et A. 
Ferguson, défendait Char ebois

Durant l'après-midi, Son Honneur a con
damné Alfred Barrette, qui avait plaidé 
coupable, sur les trois accusations de 
portée contre lui. Il passers, deux

Smi
W.COMITE CIVIQUE DES FINANCES 

Le comité e des Finances s’est réu
nis les échevins 

, Stroud,

civique
Etaient présents les 

(président) Wallace, 
t et Bingham, 
discussion s’élève

de $800, montant de l'estimation faite par 
S. Henderson et A. Mutchmor, les arbitres
w"h*

Mende

Une sujet dî un item 
fait.

Il y a quel tues moi 
achetait à Montréal, 
élevée un cheval brun, 
vialement recommandé, 
l'acquéreur à pie 
envoyé à Ottawa et placé 
Moide Plouffe (le Roche 
quelques semaines desoinset 
Moïse commença à
avait entre les mains, un véritable tro 

Le propriétaire ee doutait bien que sou 
cheval pro venait de bonne race, mais voulait 
simplement l’habituer à la route. Des courses 

été organisées pendant Tété, 
y entra son cheval, 

l'air à ai bien faire les choses que M.
d’aller le faire concouiir 

Ogdenaburg et de

propriété de M. 
gson, qui a été expropriée, lors de 

l’ouverture de la rue Frank.
Le président déclare que 'a qu. 
umise à l’avocat de la ville et <

dans le cas de U

Iestion a été

s’opposer au paiement 
somme. Dans l’acte de l’association 
hold concernant la propriété de 

gson, il existe un paragraphe qoi 
clare que la susdite propriété ne pourra être 
convertie en rien autre chose qu’en

mu re vueder- 
t de

saj
Chara conseillé de

M
déHodœ

sage pub ic.
L’association Freehold a fait cadeau de 

propriété à M. Hodgson, dans celte 
seule intention. L’arbitre nommé par la 
Corporation, M. T. McVeity. a partagé 
complètement cette opinion et a refuséd’ac 
cepter la décision des deux autres membres 
de la commission d'arbitiage. Le président 
est d’avis que l'estimation est trop élevée, 
du moment que cette piopriété doit être 
convertie en une voie pub ique.

L’éohevin Wallace propose l’aloptio
Il n’en croit pas le chiffre trop é e- 

vé et est certain que de plaider coûtera plue 
cher à la Corporation.

L’échevin Stroud qui partage l’opipion 
émise par l’avocat de la ville et par M. Mc- 
Ÿeity, croit qu’il est préférable de consulter 
l'avocat de la ville de nou 
s’arrêter à une solution lina e. L 
Steward croit aussi qu’ou ferait 
Quant à l’échevin Wa lace, i 
ment la légimité de la de 

Enfin
l’échevin Str

Drolet se décida 
aux grandes courses d 
Montréal

Au premier endroit il prit part aux cour
ses de 3 minutes qu’i gagna en 2.46. Cette 
semaine à Montréal il prit part aux courses 
«le 3 minutes et dans une des épreuves fit 
son mile en 2.32J. Fina ement jeudi dernier 
eut lieu la courte de 2.45 que notre cheval 
Ben B gagna a son aise ayant fait une des 
épreuves en 2.29j

M. Drolet a été lui même étonné des pro
grès qu'avait fait son cheval et refusa (le le 
vendre à Montréal pour uue somme considé 
râble.

I doit trot

ans le recueillement il ap 
e bien jeune et 

un honnête homme 
ue condamné à 
ense, devant son 

messes de mieux

prendra, vu qu’il 
très intelligent à devenir 
et un bon ci loyer. Qnoiqi 
deux ans pour chaque off 
repentir et ses pro 
l’avenir, Son Honneur permet que 
peines se confondent ensemble ; il 

«lue deux ans de pénite 
Ibeureux, en invoquan' sa jeunesse 

appelant qu'il était le soutien de sa 
pauvre mère, demandait sa liberté, 
tant de quitter 
honte plus loin, 
actes n'ayant été 
bien établie, la c«

L’échevin
mieux.

r

ncier. Le

:ter au parc Lépine encore la
semaine procsoutient forte- 

mande de M.Hodg- 
à l’idée émise par UNE FAUSSE RUMEUR

et le comité
J”
et M. L’Edit

informé ou
et les ouvriers des travaux à 
Hull de se joindre aux grévistes 

a été frauduleusement signée 
des C hevaliers du Travail.

e désire déclarer ici que cette lettre et 
l’assertation qu’elle contient sont autant de 
mensonges éhontés, et je prends sous 
responsabilité de dire que les Chevaliers du 
Travail n’ont jamais écrit ou décidé d’émet
tre aucun ordre on aucune invitation de cette

tourne en-
lettre invitant leOn

la ville et d'aller cachi 
La préméditation de 
ma’heui

VEglï
* NOTRE DAME DR LOURDES 

Le bazar au profit de l’église 
Dame de Lourdes du chemin de M 
sera continué demain et le dimau.
Nous espérons que le public s'y

comme venantreusement que trop 
faire droit à la

de Notre -

che suivant, 
rendra en

cour n a pu
requête du jeune faussaire.

I faut espérer que la clémence montrée 
par son Honneur dans cette circonstance et 
les sages exhortations qu’il a adressées à ce 
malheureux jeune homme, porteront leurs 
fruits et ne s’effaceront pas de si tôt de sa 
mémoire. Nous p aignons sincèrement sa 
pauvre vieille mère, qui comptait sur • on 
file, pour loi servir de bâton de vieillesse et 
dont les premiers débuts de ce dernier dan» 
la société paraissaient si encourageants àt al 
pleins de promesses pour l’avenir-

Grande Soiree Dramatique et 
cale à la Salle Ste Anne, lundi k 21 Sept. 
1891, par le Core e de la Salle. Tout por- 

r xl’un billet de 25 et», aura droit à un 
n sur un portrait du Cercle qui sera rà - 

ntraut (voir les programmesi, il n y 
» de répétition.

re, relativement aux travaux de notre 
elle Eglise

N. Pacé 
Maître-Travailleur de la Branche 

1 La Canadien 
No. 2676 <’.<** 1.

fl é er

PEINTURES
Préparées.

Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peintures.

OTTAW -A__

BOUCAUTS
—1)E—

—ET—

MARCHANDISES
—DE-

FANTAISIE
-CHEZ-

312, 314, 316, 318

BueWELLINffl.

-Le “HUB’V
(US-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

il*VI NS H CIGARES CHOISIS-31
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Ron Sunn, Ottawa

dASTHME@ A obtenu Je* pJua hautes

NÉCROLOGIE
La paroisse de St-François de Sa" 

Gatineau vit*n d’être éprouvée par la pert 
d'un de ses citoyens les mieux connus. M 
Edouard Banve y rendait le dernier soupir, 
hier matin, le 18 courant, aptèa une ongue 
et pénible ma adie q 'il a suppôt téo avec une 
résignation vraiment chrétienne. Né à 
Richemont (Seine-Inférieure) en 1840, il 
vint au ’an ad a én 1872, et reçut 
aussitôt,au ministère des "Travaux 
un emploi qu'il occupa jurqu’à sa mort.

Il laisse, pour pleurer sa perte,une épouse 
inconsolable et quatre enfants. M. Luc 
Ban ce son fils ainé fait partie du personnel 
de la Bibliothèque du Parlement. Pendant 
sa carrière d’employé civil, M. Banco avait 
su se créer un large cercle d'amis qui se ran 
pel eront longtemps les nobles qualités ne 
son cœur et le* sentiment* patriot! |ue* qu’il 
ne cessa d'entretenir pour la belle France qui 
l’avait vu naître. Ses reste- seront déposée 
cet après-midi au cimetière Notre Dame

PuI.IkL,

H EVOLTJTION

Photographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

IMPORTANT
A MM. Lits Commerçants ïct lus (Ikxs 

de Bureaux.
Je viens de recevoir un grand assortit)) >nt 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vernirai à des prix excessivement lut».

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin nies Rues Sussex ht York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois.

jours—seulement $19.25 
do do 13.25
do do 12.25

10.75 
9.60 
9.25 
700 
5.00

4.00 
3 25

très grand assorti- 
i Nickel, réduits à

Pendules Fer- 8“dodo
ai- do

J.. J"
,|-ido

do J"
.1" do

Pendules do do
do■1"
j"do

Noous avons a 
t de R"veils

aussi un 
matin en

SL35

JOS. E. TREMBLAY & ClE.
113 RIJE RIDEAU. 

tiTPortc voisine de M. Th Birkett, 
chund de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau lOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et dos chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 577 Gérant

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tintement.

zx:

OA K HALL
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Pour garder lu pas avec les grévistes 

ut cela avec raison, Oak Mali a baissé

Venez, donc voir ce que j’offre à vos 
regards en fait de hardes, de chemises 
et de corps tiicotés.

E.J.LeDAIN.
x x

M. J. GORMAN, L L. K
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Et:
—BUREAU—

Carleton Chambers, 74 fine Sparks
OTTAWA 

^"Argent a Prefer.

Christian Si Ci )
Commercant» de Charbon.

-B^aeijsr jdxj cajnt 
En dehors du Combine. A dress 

Christian, Agent, 
ssex Street. Ottawa

Nloolocommandes à C. 
House, Little Su

ECOLE DU SOIR
PREPARATIONS aux Examens «lu Ser

vie Civil et à ceux des différents Breveta 
Cours Classique et Scientifiqi 

me complet.
Leçons particulières ou en c 
TERMES MODÉRÉS.

ue, program

Prof. Cl)as Prévôt,
Au bureau du journal “ Le Canada."

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dan» le Département qui comp 
dessin d’aprèe la borne, d'après le 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $6.00 par mois, pour U 
cours avancé, et de $2.50 pour le oonra 
élémentaire.

Dans celai du dessin industriel, d’archL 
lecture, de machine, etc., surtout utâl 
décorateurs et aux ouvrier* en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

“'“adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Commseee, >9
smr US lUu». Protssesere

I

EM IN DE FER 
. *'■••• .-if***

i

. ATLANTIQUE!
SIONS D’ETE.

osez-vous durant cette 
s promener sur le St> 
le lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 

es Blanches ou dans d’au- 
? Alors, avant d’acheter 
Iressez-vous au bureau des 
tada AUantique, bâtisse 
e, au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

rons des billets pour tous 
ner, à des prix excessive-

lons l’attention du public 
fiques excursions suivan
ts les Rapides du St-

» fait nos arrangements 
r Gatineau qui marche- 
ir semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au ter Octo- 

Le vapeur quittera son 
s Mardis, Jeudis et Same* 
: des trains du matin, 
ston, New-York, Ottawa, 
le tous les points inter
sautera les Rapides, arri
vai vers trois heures p. m. 
ront délivrés par cette 
îébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial, 

cursion du Samedi à 
tiet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
î, par bâteau en sautant 
3u par la rivière Ottawa 
: Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St
ir l’Ottawa River Navi- 
nâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
en’s Hotel inclus. Billet 
s le» trains du Samedi et 
di. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
a présence de la Perche 
urs eaux.
ide du public, de bons 
fournis.
iwa à Rouse’s Point et 
t bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
v-York, pêche et naviga-

twa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
î pour le Samedi, retour

: ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
$t de Valleyfield, devient 
ir plus renommé, comme 
enique 
s’adresser à l’agent le

U

Pour circulaires

i
S. Ebbsn,

Agt. Pass, de la ville.
Agt. Gén. des Pass.

[AROSE
^Auditeur, Syndic

SUgANCE
EU, VIE ET ACCIDENT,)

ue Rideau
fE 189
lions faites promptement

s et Bijouterie»
Bt de toutes qualités. Seront 
mr cent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
sinon l’argent vous sera remis 
IZ, No. 30 rue Rideau, (prèe 
peur*. ) Réparations de Mou
es garanties et à des prix 1
ïEMIN DE FER

[COLONIAL
3 entre l'Ouest et tous les 
du St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 

eau Brunswijk, la Nouvelle 
lu Prince Edouard, le Cap 
les de la Madeleine, Terre-

1 quittent Montréal et 
s jours (dimanches excepté) 
destination de tocs oes points 
it de chars, en 27 heures et

trainis express directe sur le 
louai sont brillamment

«Incité et sont chauffée — 
la locomotive même, ce 
ablement au confort et à la

par

îS5 directs sont attachés de 
1 et dortoirs, nouveaux et 
te que les chars salons pour

mer les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 

a route de l’Intercolonial qui

les expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

farine et en général de toutes 
« à destination des Provinces 
-eneuve, aussi pour l’expor- 
1 et des produite expédiés aux

t inform liions concernantjle 
$e s’adresser à 
ent des billets, 
tarks, Ottawa, on à

k >

E. W. ROBINSON, 
t du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QÎ 
- Jacques, en face du 
t. Lawrence Hall, Montréal, 
R, Surintendant Général, 
emin de Fer, \
18 Juin, 1891./

: D’OMNIBUS ;
otre-Dame, Chemin de 
Montreal.

partiront du bureau de pote 
ihee, lorsque la tempéiatur 
1 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.wi$bÿn?'féourrÀ

le Canada samedi 19 septembre tssi

■f MULLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

PETITE CAZFTTE hkÉHte-:

H. chatelWt. Avantagea particuliers à ceux qui 
neeront maintenant. Artic es sj>é 

Ne tardez pas. Le salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont.

comme

du premier 
nur. ery men Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
tir.Argent à Prêter.

OTTAWA
IVIS AUX MERES- 
H de Mme Winslow •' d 
employé quand les enfants font leurs 
Il soulage immédiatement les soufflai 
oes pauvres petits, pro,lui 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 

ur, et les jt unes chérubins a'évei lent 
"brillants et frais qu’un bouton de 
te sirop est très agréable au gout 11 

apaise l’enfant, amollit ses gencive», enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran- 
cee intestinales en réglant la digestion, et 
est le mt.illeur remètl ) connu contre l« diar- 
rht'e, soit tu’elle provienne delà dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq 
bouteille. Ayez confiance et de 

îant de Mme Wii

Le “Si ('aimant 
our» être

irop

E. M. Lambert, M.D.C.Ede
sant un sommeil

('OIN DES RUES ST. PATRICK KT 
CUMBERLAND.

l'K (TON9ÜLTAT10N1
1 3 P M. 6 A 8 P. M.

A I Mcl-EOD, C. R Av.hsi, CturN Kédÿoal** «I é* 
■VI. (Juét'f.. i (P Rue Wetting on, Ottawa

GEO. MclAURIN, LLBmandez le 
islow" et ue"Sirop call 

prenez aucune autre préjiaration WOCAT, Etc.
BURKAI- I!) RUÉ KUHN. OTTAWA

T A COMPAGNIE D'EXPOSITION
Il MC MONTRÉAL V ALI ,N & CODE

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKSExposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS $26,000 

Grand Conçuvrm 
De Chevaux, de

De Moutons,
Beurrerte en Operation,

Machines en Mouvement,
Procédés de Fabrication

VIN-A*Vif l.’liOTKI. RUHSNIA 
*r Aignnt à Prêter.

J. \Yr. W. WARD
-A.'VOO-A.'J? ETO.

-BUREAU—

81 Scottî.ihllntariaOhamberf! Ottawa,

Betes a Cornes.
de Volailles, Etc.

Attraction,. Diverse#. JGAFÇA iMt.TAVISH & WYLD,MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire «le 

«le la statit
Avocats, Solliciteurs, Notaire».guerre “ t'anaila 

on de l'Amérique du Nord 
sera dans le jiorl. 

l.F PltONCHÎRAl’HK MKRVKII.I KI'X.

(le l’escadre
3loc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

fllks DK 1,'HOTVI. HVNSXl.L 
Martin O'Caka, Q.C.. D.H. Mac Ta vue, W. Wn.Détails complets plus tard.

tirTERRAINS DE L’EXPOSITION
de la ville et

Beicourt, MaiiGraken H Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET OUHBHO 
OTTAWA

parc Mont Royal,
('•«luits par bateaux et chemins de

Excursions h lion marché, de toutes les par 
tics du pays.

Admission chaque jour, 26cts.
<’eux qui ont l’intention d'cxjioscr devraient 

faire leurs entrées sans retard.
Pour toutes informations,s'adresser à

S. C STEVENSON,
Gérant et Seen

L'hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
76, rue St. (îabriel, Montréal

( onvcnahlemcnt situés 
touchant au 

Passages r
!..

A. BKUKIORt, ÎOHN J. McC»âKS*|
G ko. F. Hknukhhon

-A_ JE). JLiTTSSIElJSà
Avocat, Notaire, Etc.

RUE MU88HX.
Coin de Ai Fur Ftdeau, Ottawa, Oui. 

ter Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

BUREAU

A. E LUSSIER.

CANADA CENTRAL

EXPOSITION
A OTTAWA, DU

24 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE.
AMUSEMENTS SPLENDIDES î !

Dépassant Tout ce qui a Eté Vu Jusqu'à ce Jour.

LE PEIUCE YOUEDA
ET SA TRUITE IMPERIALE JAPONAISE.

Huit Artistes Executant Its Plus Grands Tours d Equilbre. que le Pubhc d'Ottawa 
n'ait Jamais Vu ; les Plus Grands Artistes sur le Fil de Fer et le 

Plus Petit Artiste Japonais du Monde 
levé et bu-.

Les Plus (ii,m.Is Exercices
I. Marche sur le l-'il de Fer ■2. Lu (Y-ièhre Echelle 

Contorsion, 
grand Acte

Brisée, tenue eu'équilibre sur le» Pieds 
4. Le plus grand Equilibre High Japs, jouant 
des Frères J -ponuis. fi. L’Acte du Grand Pô U 
dos Contorsions des Pieds. 8. Représentation par l’Ineornii 

9. Actes des deux Frères duns les Exercices Merveilh

de
I A>

L’Acte
»rabl«! I'.ouille Jap< 
ux d Joug « rie, avec le plue

Mur ique Japonaise 
en Mouvement. 7 surprenant 

niiaise Ris-

Peti Artiste du Monde

PROF. A. L. VAN NORMAN
Le Cavalier Champion du Monde dans les Courses Romaines,

innombrables courses et concours des anciens temps qui avaient lieu 
de la Grèce et de Rome, toi.jours merveilleux de nos jours, parce que 

succès, de Inxi, d audace et de témé»

luisant lessur les {îippodrr 

ces jeux sent faits actuellement 
ri té qu'aux époques reculées.

leaiicoup plus di

(’ock.sk dk Bakkikkkh, trois barrières à sauter 
Cni KSK dk DKi'x Attki.ai;k« Romainh, chaque ecuyer 

debout, un pied sur chaque croupe, les chevaux lancés a to 
Kxkkcick dk i.a Ciiaisk Rom ai

Un demi mille, 
montera i re de chevaux, 

demi mrde.
NK, «juc personne li a jamais accompli sur aucune piste 

au monde, sinon moi ; je place une chaise sur la -roupc de chaque ch val, me lient ifroit, 
un pied sur chacune, quand les chevaux wml lancés k toute vilenie.

•Sai t dk BakriÎckks, Gk.nkk Romain, debout sur deux chevaux, un pied 
les chevaux à toute vitesse, saut de harrièr e. Un demi mille. 
hi.k Attki.ai;k a vn ChaiuoT, contre un cheval et un ecuyer 

tesse, I attelage le plus rapide k celle époque.
Covkhk Mixtk, double attelage à un char contre un écuyer, debout sur deux chevaux, 

ehaque croupe. Un demi mille 
a Toute Vitesse, écuyers «

l/n'

murant à toute vi
Kl,

un pied
n selle •Un d« mi mille

PEOF. L. ,1. 110 P P F P,
Avec son Cirque de Chiens Merveilleux

La Troupe de Chiens les Mieux Dresses dans le Monde. Il 
Marchent sur la Corde, se Balancent en Trap zc, Font 

le Saut de Corde. Deux Clowns Rover et Major.

TERRIERS SAUTEURS.
l.a meilleure troupe de chien» dretsés dans le monde, depuis I.. plus petite

ont é«é dressés à agir comme les personnes raisonnai) es et m.jours 
p'ue fidè e de l'homme. Les enfants < 

s’amusent aursi bien que les enfants. Les «leux chiens Mu 
font actuellement rire tous les autres chiens. (
Chiens qui Rient,
Chieqs qui Pleurent,
Chiens qui Chantent,
Chiens qui Marchent sur la Corde,
Chiens qui Sauteqt a la Corde,
Chiens qui Sautent a Travers le Feu,
Chiens qui Valseqt,

rient d>- joie et !- i personnes âgée* 
or «a Rover, les vieux clown* 

'biens de tonte description « i «le toute race.
Chiens qui se Balaqcent en Trapeze, 
Chiens qui foqt des Sauts Périlleux.

la grosse. Ils

Chieqs qui tournent dans des Toqneaux, 
Chiens qui Sauteqt en Creqouilles,

Chieqs qui Conduisent Voitures d’Enfante, 
Chiens qui Sautent des Barrières,
Chiens qui s'habillent corqme des Dames.

Changement de Programme Tous les Jours
MUSIQUE PAR DES BANDES MILITAIRES ET CIVILES.

GRANDE EXPOSITION DE CHIENS
LES 29, 30 SEPTEMBRE ET ter. OCTOBRE

SAMEDI, 26 SEPTEMBRE
GOURMES AU TROT. -Libres pour Tous. Bourse de $200.00. Fnti 

Quatre à entrer, trois à partir. Les Règles Nationales des Courses au Tro 
Les entrées fermeront le 23 Septembre

rée, 10 par cent, 
it seront suivies.

VOIR LE PROBRAMME QUOTIDIEN DES AMUSEMENTS,

il

i ^

* $



tg CANADA SAMïBl 1ô SEPTEMBRE 1891
Publie pas

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES!
i

9

AIBONNEM

LE CANA19 gasin est ouvertLes Mcileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES ! Journal Quotidien cCharbon Bitumineux
Jerseys et Jaquettes vendus a des 

prix dérisoires
et Anthracite. On An en Ville.........

Un An cnr le Poste ...Nouvelles importations 
d’Automne et d’HiverNouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé

O'Reilly & j^en^y Déjà en mains : Robes de maison, 
tweeds pour Robes, Cordés, Henrietta, 
Cachemire, Estamine, Serge ferme, 
draps pour costumes, Meltons, à cotes 
Marchandises pour Robes avec des
sins, Tartans de famille, Ecossais, 
Soie à gros grains, Surahs, Bengalines, 
Satins, Soies Perfections et Pongee, 
Velours, Veloutines et Pluches de 
Soie.

NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 

Venez ies voir.

Toujours en mains 
Manteaux de voyage, Couvertes de 
voyage et Châles, nappes en toile da 
massée, Serviettes de Table, dessus de 
buffet, dessus de plateaux, 
mains, draps, taies d’oreillers, cotons, 
dessus de lit de couleurs et blancs, 
oreillers, confortables, serviettes pour 
le thé de luxe, blanches, grises, rouges 
et flanelles de fantaisie.
Aussi un grand assortiment de

BONNETERIE ET DE GANTS

A présent noue savons que tous nos prix 
sont juste». Toujours de Nouvelle# Mar
chandises dans ce magasin qui ne désem
plit pas.

NOUS DEMANDONS AU PUBLIC, UNE 
VISITE

I2eme. ANNE!Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ché l'exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

i; 3.50 “ 1.75
3.15 '
3.00 
2.75 
2.25 
2.00

Venez de bonne heure.

Bloc Russell, Hue Sparts,
AAMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 

CHER DANS TOUS LES GENRE* TOUS LES PRIX. CHE 'U IST. LAWRENCE HOTEL.
BAS Dü FI.KUVK ST. I.AURKNT

ENEURCBIMOTJSKI, F. Q.- Harris & Campbell.Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnai»! s pour les familles

VI
ALLEMAGNE

LES JEUNES SOI

A Frieien iu, un n 
de fabriques dans la 
Berlin, la réunion é 
pour huit heures; ma 
res le compagnon 
devait parler, n’étail 
arrivé. Une centair 
attendaient patiemme 
les uns attablés dans 1 
taminet, sons d’étvan 
de fleurs artificielles, 1 
jà installés à leur plat 
tite salle, et prenant c 
to ir des chopes de t 
sur un plateau que 
transportait lui môme 
des bancs.

C’était un vrai publi 
Pas un visage qui ne 
poussière du charbot 
ne fût encore assoml 
expression triste et dur 
chez tous les ouvriers 
gnedu Nor1. Quelque 
accompagnés de lei 
qui sans doute étaien 
rejoindre avec des f 
sortir de la fabrique, » 
tenant, silencieuses, le 
manger.

fia salle non plus n’< 
J’imagine qu’elle dev 
temps ordinaire, pou 
des repas de noces, m 
ouvriers allemands | 
commoder, même pour 
socialiste, de murs si 1 
et si froids. Rien que 
tes alignées et, au fon< 
une table où allait siég 
Je finis pourtant par dê< 
un coin, une œuvre d’a 
là sans doute pour la < 
c’était une grande chn 
phie représentant deu; 
redingote qui, la face 
le public, se serraient 1 
avaient déposé à tern 
peaux pour donner pl 
nité à leur poignée dt 
deux chapeaux étaient 
banderole symboüqm 
phrase célèbre ; Proieil 
les pays, unissez vous. 
cjs deux hommes éta 
Lassalle,qui,de leur vit 
haïs furieusement.

A dix heures, la sali 
Le compagnon Wern 
devant la table, en cc 
deux ouvriers, un pré 
secrétaire, nommés par

lie compagnon With 
est un petit homme J’u 
d’années, trapu, avec 
brillants, d’épais chet 
rejetés en arrière, une 
be blonde faisant collie 
la mise plutôt d’un éiu< 
que d’un ouvrier II u’e 
ni ouvrier, ni étudian 
pauvre. Comme M. Al 
un ancien typographe 
Iron. Les atliches et b 
jeune parti socialiste soi 
dans sa maison ; elles s 
chez le compagnon Bag 
re, le second chef du j» 
Le troisième chef, le 
Wildperger, est tapissi 
voulu au’au lieu de s’o 
me il fait de l’admiu 
Théâtre Libre Populair 
on de M. Bruno Wille, 
de décorer de quelques 
couleur les lieux de» rét

J’ai entendu dans d’a 
ons le compagnon Bag 
compagnon Wildpergei 
sont habiles à prove que 
lion des ouvriers berli 
l’inertie de la fraction s 
Reichstag. Il m'a mâm 
M. Wildperger avait , 
doute au contact des » 
idéologues de l’école 
une sérieuse érudition 1 
philosophique. Mais c'en 
qui est le véritable d 
parti : c'est lui qui sai 
émouvoir un public, le f 
net degré par degré àôfre 
Le discours qu’il api o.io 
à Friedenau était un cb 
d’adresse et de véritable 
«« petit homme est a va
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lettres rongées par une mousse 
courte, verdâtre.

—C'est bien cela. Marie Leple-

ne m’arrivera plus, je vous le 
promets, de vous parler des mal
heurs qui ont brisé votre vie ; 
Di aie n’ai je pas aussi le droit 
de vous dire.devant cette tombe, 
qu’après tant d’années votre co
lère pourrait s'apaiser, faire pla
ce au pardon ?

L. marquise étendit solennel 
lement la main sur la pierre :

—Jamais !
Roj,er Gardain n'était pas un 

fanatique. A quoi bon lutter 
contre une telle rancune ? Si la 
marquise repoussait avec tant de 
violence l’idée du pardon, c’est 
que l’heure n’était pas venue. Il 
n’ajouta aucune remarque et sui» 
vit son ami qui sortait du cime
tière* Ils marchèrent une centai
ne de mètres sans parier. Arrivée 
à un rocher planté, à pic dans la 
mer, ils contemplèrent quelques 
instants l’horizon, qui était très 
doux, d’un bleu tendre envelop 
pé de vapeurs blanches. Etendant 
la main dans la direction du 
phare du Grand-Jardin, la mar
quise dit tout à coup :

—Vous étiez là, quand vous 
l’avez rencontré hier ?

—Qui ? murai ura Rogei-Gar- 
dain tout interdit.

—Celui qui vous a chargé de 
la commission qne vous accom 
plissiez tout à l’heure. Je pouvais 
seul ment distinguer vos deux 
embarcations et le nombre 

— Cette Marie Lepleven fut la d’hommes : mais les visages m’é- 
femme de mon fils. Et si sa tom- chappaient. J’ai deviné, lorsque 
be est abandonnée, c’est que telle je vous ai vu sur cette tombe, 
est ma volonté. Cette femme me C’était le vieux Karadeuc, n’est- 
vola mon fils, fit de lui un... ce pas f
malheureux. Ne me demandez Roger Gardain était forcé d’a-
pas de vous en dire davantage ! vouer
Je ne le pourrais pas Et que —Oui, madame.
nous n’en parlions plus jamais. —Et que vous a t il dit ?
Je tiens seulement à vous décia- Il prit le parti de raconter 
rer que si j’exècre cette femme bravement leur conversation de 
jusque dans la mort, c’est que bateau à bateau, 
j’en ai le droit 1 —Et. je vous avoue, madame,

—Je respecte vos secrets, ma- que ce Karadeuc m’a prodigieu- 
dame, et je comprends à quel sement intéressé; ces caractères 
point, il est cruel d’eveiller de bretons, avec leurs superstions, 
semblables souvenirs. C'est le leur doctrine, leur entêtement 
hasard seul qui nous fait nous me passionnent au plus haut 
rencontrer ici ce matin ; j’ai eu point. Je.ne l’ai vu.qu’un instantf 
tort de ne pas vous voir. Et il ce Karadeuc ; mais je jurerais

—A cette époque, monsieur, ce 
n’était pas comme aujourd’hui, 
où tout le monde lit son journal 
dans le pays. On ne voyait pas 
de journaux à Trévene 3, et vous 
devez penser qu’on ne les lais
sait pas tramer au château, qu 
ne savais donc que ce qu’on 
pouvait arracher à Jeanne Marie, 
lorsqu’on lui portait des provisi
ons. Tout ce que je puis dire, 
c'est que ça se jugea à Versail
les.

—Mais le nom de cet ami as
sassiné ?

Roger Gardain avait comme 
un’souvenir très vague de ce pro
cès. Léonuec chercha conscienci
eusement dans sa mémoire :

—Oii me l’a bien dit ; je ne 
me souviens plus.

—Et ça remonte à quelle épo
que ?

—Dans les vingt ans.
Le prêtre eut un léger soupir : 

vingt ans L’époque où la perte 
de sa fi'mme l’avait rendu à moi
tié fou : il n’était pas étonnant 
qu’il n’eût conservé qu’un souve 
nir très indécis d’un procès jugé 
au même moment.

~ Bref, monsieur le curé, on 
venait de le condamner, quand 
cette pauvre Marie Leple ven 
trouva moyen de le rejoindre Et 
elle mourut dans ses bras, en 
pleine cour d’assises. On a dit 
encore des mots étonnants, une 
maladie qu’elle avait au cœur, 
mais croyez-moi : c’est tout bon
nement le chagrin qui la tua.

—bEt lui ?
— Il se tua dans sa prison, 

comme on allait le mettre dans 
une maison de fous.

Roger Gardain jeta un regard 
effrayé vers le ehàte iu,an-desb0us 
duquel ils tiraient maintenant 
des bordées : il comprenait enfin 
la vie de la marquise, son chagrin 
inconsolable. La baronne ne l’a
vait pas tiompé : il ne fallait ja
mais parler de son fils à cette 
mère si cruellement frappée.

—Et de ce mariage, il ne res
tait pas d’enfant ?

La question embarrassa terri

blement Léonuec ; il répondit, 
d’un ton incertain :

—On l’a dit. Mais on dit tant 
de choses ! Si c’était vrai, on 
l’aurait vu ici, cet enfant Et puis, 
il fait si humide en Angleterre ; 
s’ils ont eu un enfant, il doit être 
mort,

Roger Gardain était si préoc 
cupé par ce récit, que Léonuec 
dut lui crier :

—.Barre à tribord, monsieur le 
curé 1 Vous nous flanqueriez sur 
le brise lames.

Ils étaient enfin dans le chenal, 
longeaient la jetée, et des femmes 
des enfants, des hommes, en train 
de nettoyer les filets, saluaient 
gaiement leUr bon vivant pas
teur. Il leur répondit à peine ; il 
était trop intrigué pour ne pas 
dem mder de plus amples expli
cations :

—Mais. Léonnec, cela ne m’ex
plique pas pourquoi ce... Kara
deuc m’a chargé de porter des 
fleurs sur la tombe de Marie Le- 
pleven ?

Léonuec se rapprocha pour 
parler à voix basse. Là bas. en 
pleine mer, il n’avait pas craint 
de se déboutonner ; mais, dans 
le * village, il redevenait tout 
craintif ; c’est que.de ces choses, 
ou n’en parlait jamais, comme si 
cela dut porter malheur de les 
dévoiler. Et il dit seulement, 
après s’ètre assuré que personne 
ne pouvait l’entendre :

—K iraieuc disparut du 
à la même époque : c’était 
cien matelot du mari de la vieil
le marquise. Et il aimait celui 
qui s’est suicidé comme s’il eût 
été un de ses enfants. Et puis, 
on raconte aussi qu’il eut des 
raisons avec la vieille dame. 
Bref.il a du être mêlé à bien des 
choses. Et sans doute ça lui fai
sait trop de chagrin de demeurer 
dans le pays.

La femme de L onnec arrivait 
sur le quai j>onr savoir s’ils 
avaient lait bonne pêche. Le 
vieux matelot mit un doigt sur 
sa bouche eu murmurant :

—Si ma femme savait que j'ai 
. bavardé !

Le curé le rassura d’un geste ; 
et ils débarquèrent. Il chargea 
Léonnec de distribuer la moit;6 
du poisson à de pauvres femmes 
et lui donna le leste.

—Mais je vais vous porter la 
langouste et la barbue de... de 
l’autre î

Il évitait, devant sa femme.de 
le nom de Karadeuc.

Que ce n’est pas un homme 
(linaire. J’aurais, plaisir à faire 
amplement sa connaissance et à 
l’étudier.

La marquise jeta un regard 
inquiet au prêtre, cherchant à 
deviner le fond de sa pensée. Il 
continuait :

—Et si l’occasion se présentait 
d’aller à Cherbourg, je crois que 
je passerais chez ce brave homme 
pour lui serrer la main.

—S’il vous intéresse à ce point, 
fit la marquise, un peu ironi 
vous pourriez le ramener à 
renec ?

—Si vous n’y voyez aucun 
empêchement, madame ?

—Moi ?
Et la marquise eut un beau 

geste de dédain :
—En quoi voulez vous que 

oela m'intéresse ?

I. — la famille kabàdeuc.

Le pation Karadeuc était rare
ment gai ; mais il ne défendait 
pas aux autres de l’être. Et, son 
matelot et son mousse étant 
doués de joyeux caractères, il ar
rêtait rarement leurs rires ou 
leurs chansons. On s’entendait 
d’ailleurs très bien sur ce bateau, 
et ou s’y entendait encore mieux 
à l'époque où le mousse était le 
propre fils du patron, un gars su 
perbe, le dernier né, dont le père 
était peut être u:i peu plus fier 
que de raison.Mais l’inscription 
maritime le lui avait enlevé. Ce 
garçon, nommé Silvestre, après 
avoir navigué avec son père, 
avait été obligé de s’embarquer 
sur un cuirassé. Et, depuis, des 
nouvelles de loin en loin ! Des 
lettres d’une foule de paye. Si,du 
moins, il avait fait partie de l’e*- 
cadre de la Manche !
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Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

ven.
Avec la date de naissance et 

celle de la mort, c’était tout. La 
marquise n’avait pas permis 
qu’on inscrivit le nom des Tré- 
venec sur 'a ton be de la femme 
qu’elle n’avait pis reconnue 
comme sa fille. A l’époque où 
ces choses s’étaient jïassées, per
sonne ne discutait avec ses vo
lontés dans le village. Roger Gar
dain pensait qu’il allait se tire.* 
de ce mauvais pas avec son pe
tit meii'onge,;un mensonge dont 
lç bon Dieu, son bon Dieu à lui 
qui était celui des braves gens, 
no lui garderait pas rancune. 
Mais la marquise demanda enco-

prononcer
—Quel autre ? demanda Mme 

Léonnec.
—Un camarade, qu’on a ren

contré en mer.
Et, pour échapper à toute au

tre question gênante, il accompa
gna Roger Gardain jusqu’à sa 
maisonnette. Le curé, qui com
mettait assez souvent de petits 
péchés de gourmandise, mangea 
le soir même sa langouste avec 
un formidable appétit, tout en 
songeant à sa rencontre de la 
journée. Et, comme il avalait un 
verre d’Armagnac pour hâter sa 
digestion, il dit :

—Ve n’est pas la langouste 
d’un méchant homme.

Dès le lendemain, il cueillait 
les dernières roses de son jardi
net, en demandait même à un 
voisin, et se rendait au cimetière. 
Il alla droit à la tombe de Marie 
Lepleven, déposa les roses daus 
un vase qu’il avait apporté, fit 
une prière très courte, il ne les 
faisait jamais longues. Et, au 
moment où il se relevait, il fut 
tout secoué d’entendre la 
de la marquise :

—Que faites vous donc là, mon 
ami ?
Ce qu’il faisait là ?

—Mais rien que de très natu
rel, madame.

Et il essayait de se montrer 
rrès calme, il souriait, de son bon 
s ourire, prenait même un air ua 
peu naïf. Il avait remarqué, assu 
ra t il, en faisant sa tournée dan- 
le cimetière, que cette tombe é- 
tait abandonnée : n’était ce pas 
son rôle de soigner celles que 
I on oublie ? Cette Marie Leple- 
en n’avait certainement pas de 
parents dans les environs ; il ne 
connaissait pas ce nom. Et, du 
bout de son doigt, il épelait les

(Suit/'
Mais, le dimanche suivant, 
quand la marquise arriva j>our la 
messe, toute changée, bien vieil
le de dix ans, les yeux gonflés, 
on ne douta plus. La nouvelle 
était vraie.

— Et la marquise refusait son 
consentement?

—.Parbleu ! Et ça fut terrible. 
Il s’écoula bien un an ou deux 
avant que le mariage s’accomplit, 
et on dit qu’il y eut des scènes 
épouvantables entie la mère et le 
fils. Et, le jour où la mère s’écria 
que jamais, jamais elle n’accepte 
rait une fille qui s’était 
ment perdue a Paris, le fils partit 
pour ne p1 as revenir.

—Alors, moniteur le recteur, il 
devant les tribunaux,

que,
Tré- r#<

re:
—Pourquoi est ce aujourd’hui 

seulement que vous vous occu
pez de cette tombe 1

Le curé ouvrit la bouche.mais 
demeura muet. Il ne pouvait ce
pendant pas s’embarquer dans 
de nouv. aux

u

certaine-

Etmen-onges, 
puis, la marquise fixait sur lui 
un regard d’une acuité étrange; 
évidemment, elle voulait la vé
rité et son regard disait nette
ment :

—Pourquoi me mentez vous ?
Après un pénible silence, elle 

prononça avec un geste farou
che :

se passa, 
des choses que je ne suis pas ca
pable de vous expliquer.

—Des acte respectueux ?
—C’est bien possible, quoique 

ce soit un bien drôle de nom, 
pour une chose pareille. Tou
jours est il que le marquis donna 
sa démission et qu’il épousa Ma
rie Lepleven, et on n’entendit 
plus narler d’eux. Ou disait seu
lement qu’ils vivaient en Angle
terre, Quand, tout à coup, le bruit 
se répandit que le marquis, n’a
yant plus d’argent, avait assassi
né nu de ses amis pour le voler.

—Oh 1 murmura le prêtre tout 
bouleversé,.

—Moi aussi, monsieur le curé, 
je fus tout aussi étonné que vous 
l’êtes en ce moment, et bien 
d’autres comme moi ! Nous le 
connaissions tous ; un fameux 
marin, allez !

—Mais dans quelles circons
tances cet assassinat ?

Léonnec interrompit le prêtre

<

voix

[A Continuer*.

par des gestes désolés.
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